
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lntchar publie régulièrement cl.es fiches de documen tation classées, relatives à l'industrle charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages helges. Une sélection de ces fiches paratt dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Cimstil:uer une documentation de fiches classées pa.1' objet, à consulter uniquement Lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de s'égarer. 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver daru un rneuhle 
ad hoc et de ne pas les diffuser . 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la séleclion publiée dans chaque l ivraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SON DACES. 

IND. A 26413 Fiche ,n<> 29.752 

A. LHOEST, A. PASTIELS et Y. WILLIERE. Les zones 
de Seyne et d'Oùpeye à Souverain-Wavre (nord de 
lîège). - Centre National de Géologie Houillère, 
Document n° 2, 1960, 90 p .. 5 pl. 

La région étudiée est située dans la retombée 
nord de l'anticlinal Cointe-la Chartreuse. au sud 
des dressants majeurs du synclinal de Liège dont 
elle est séparée par une faille importante. 

L'échelle stratigraphique des zones de Beyne et 
d'Oupeye est basée sur le levé détaillé de la galerie 
dite du démergcment, de 800 m de longueur, et 
creusée en 1957 au pied de la colline de la X havée. 
li s'y ajoute Te Tevé de la vieille gal.srie -du Cro.ci{ix 
dont la sortie se trouve ru,e des Montagnards et de 
nombreux_ affleurements. 

- Descriptions des terrains recoupés. 
- Considérations stratigraphiques. 
- Liste des fossiles végétaux et animaux: cités 

dans le texte. 
- Echelle stratigraphique. 
- Tableau d'analyse da bore. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 116 Fiche n° 29,809 

H. MIDDENDORF. Der Wettèrbohrschacht K'.alden­
hausen, eine neuartige Lësung zur Bewetferuhg eines 
Grubenfeldes. Le puils de ventilation pm· trou du sonde 
t{e K aldenhauien, nouvelle sol11Jion pour la ventilation 
d'une mine. - Glückauf, 196 1, 7 jui.n, p. 669/676, 
10 fig. 

Exposé du problème: il s'agit d'une concession 
en bordure du gisement (6 couches sous les sables 
aquifères). toute en longueur, péniblement ventilée 
à son extrémité par un ventilateur de 80 kW acheté 
en 1938. Or la société vient d'acheter une extension 
de concession précisément de ce côté ( veTs l' W). 
Le creusement d\m nouveau puits à grande section 
avec 4,5 km de bouveau de ventilation aurait coôté 
7'1. M FB et duré 4 a ns. C'était trop long et trop 
cher. L' aérage jusqu'à r ancienne limite étant déjà 
creusé, on a étcrd.ié sur réseau·modèlc et mis ou 
point une m éthode plus rapide et moins coûteuse. 
Par · son.dage de grand diamètre, on creusera un 
putts lisse uniquement de ventilation (4 ni utiles de 
diamètre} et dans 8 ou tO ans un second pour at­
teindre la nouvelle extrémité d.e concession. L'étude 
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et les tracl alio-ns avec les autoTités ont duré jusque 
fin 1958. En avril 1959 débutaient les premiers tra­
vaux, La section utile du puits tubé est de 1,60 m. 
Le creusement en morts-terrains s'est Iait avec un 
lrépan rotatif aspirateur Zublin ( vue) ; en terrains 
fermes, on a u.liÎisé les ITicones. Avant de descend.re 
Te tubage, on a dô: arrêter des venues d'eau par ci­
mentation. Le 9 novembre 19.59, c'était terminé et 
fin septembre 1960, tout était achevé (soit en 1 1/2 
an), sauf la pose du. dispositif anti-bruit au ventila­
teur. Les résultats correspondent aux prévisions. Le 
prix de revient global. y compris les installations. 
atteint 1,.5 M DM (18 M FB). y compris le rac­
cord avec le retour d'air à 270 m. Le creusement 
seo.I avec cimentation et énergie a co.ftl-é 700.000 DM. 

IND. B 12 Fiche n" 29.67 1 

R. LAUBE. Mortel- und Betonversturz durch Rohrlei­
tungen in Schachten. Deuetzte de mortier et bhon par 
Juyattleries dam les puits. - Bergbautechnik, 1961, 
mai, p. 265/269, 6 fig. 

Discussion des possibilités d'utiliser des files de 
tuyaux pour la l'TlP.canisation des travaux: de b éton ­
nage et de maçoonei-ie. On rappelle aussi les oh­
servations du Comité des pujf·s de NoTdhausen pen­
dant les réparations de nombretU: puits. 

Outre une économie d'énergie électrique, on allè­
ge ainsi les travaux d'exlraclion. Le personnel libéré 
à la surface devient disponible pour d 'autres tra­
vaux. Avec le ciment de laitier 225 généralement 
utilisé, en respectant les règles de bétonnage bien 
connues, on a lleint une résistance de 300 kg/m2• Il 
est recom.rnandahle cependant d'utiliser des ciments 
de q ualité qui n.e coûtent que S à 10 % plus cher. 

Jusqu'à une profondeur de 6oo m, les essais réali­
sés n'ont manifesté aucune trace de ségrég-ation par 
le procédé décrit. 

IND. B 22 Fiche n° 29.802 

J.W. EVANS. Modern practices in staple shaft deve­
lopments at Lea Hall Colliery. Procédé! modernes de 
creùsement de puits it1térie11r à la mine Lea Hall. -
Mining Engineer, 196 1, avril, p. 534/55 1, 4 fîg. 

La mine de Lea Hall est exploitée par la disposi­
tion à étages. L e planning -du fond impose le creu­
sement de 37 km de bouveatL'< et au moins 23 puits 
intérieurs. 

L'auteur déqit les teCÎiniques utilisées pour le 
creusement du premier pwts inlérieur au S-E du 
puits n° 1. Pour le creusement rapide, on a eu re­
cou.rs à un ITOU de so-nde montant de grand dia· 
mètre. La première partie de l'article décrit Te creu­
sement du trou de sonde en utilisant une perfora­
trice électro-hyclra-ulique modifiée. Elle Jonne le 
prix. de revient et quelques recommandations pour 
I'aveoir. La seconde partie décrit le fonçage du 

puits, l'outillage (minaf{e) et les -précautions de 
sécurité prises. En appendic.'e, le prix du l'ravail. 

Conclusions et recommandatfons pour l'avenir. 

JND. B 33 Fiche n° 29.8 10 

E. BORGES. Betriebszusammenfossung in der Vorrich­
tung mit leistu.ngsfëhigen auslandischen Sfreckenvor­
triebsmaschinen. Résuml des essais en traçage avec le 
matériel étranger à grand rendement. - Glückauf, 
1961 , 7 juin , p. 677/684, 17 fig. 

Les mines de la HüttelllWerk Oberhausen A.G. 
ont obtenu un ensemble de .bons résultats avec l e 
mineur continu 4-JCM loué à la mine N iederrhein. 
H. Merkel. en 1956, et W. Strüinpler, en t96o, ont 
d éjà signalé les bons résultats obtenus à la mine 
:'.\Jiederrhein. Normalement, le Joy prend une largeur 
en tête de 4,50 m et une hautew minimum d e 
2,o8 m. La machine est snivie de quelques é:Îémcn ls 
de convoyeur traînant qui déversent sur le con­
voyeur chargeur el celui-ci sur le convoyeur à bande 
de la voie. Un tableau donne les caTactéristiques des 
galeries creusées aux mines Franz Haniel el Jacobi : 
ouvertures de 'l,60 m à 2,20 m, sedions de 13 ou 
9 m2, co-nsommation de taiHants de 3, t 3 à o.~4 
unités/jour, avancement de 16,8 à 28,7 m/jour. 1 m3 

en place coûte environ 415 FB. salaires. machine et 
boisage compris ainsi que la ventilation. 

A titre de comparaison. l'article donne les essais 
à d 'autres mines avec le Do.sco, le PK-3 russe et le 
Marietta. L e Dosco coûte .570.000 DM et Te Joy 
638.000 DM. mais il creuse t .8 fois plus vite. Le 
PK-3 coüte environ la moitié du Jo~/an. mais le 
prix de revient du m8 de charbon. est de tt,9S DM 
contre 5,60 pour le Joy. Le Marietta çst à !"essai en 
France dans des terrains tendres. La section enlevée 
est de 8 m2. Les avantages du Joy sont mis en évi­
dence. 

C. ABATTAGE ET CHARCEMINT. 

IND. C 2212 Fiche n° 29.592II 

B.G. MORGAN. Developments in drilling cross-rnea­
sure boreholes. Part 2 : applyiog rotary percussive 
techniques. Progrès en foraJion à travers bmcs. 2me 
partie : rtpplication des techniques de rotation-percus­
sion. - Iron and Coal T.R., 1961 , 19 maî, p. 1057/ 
1067, 7 fig. 

L 'auteur retrace les débuts de la perforation à pel'­
cussion et rotation combinées, par la machine H aus­
hcrr, exposant les modifications et adaptations ap­
portées pour en· améliorer le _rendement, avec sd1é­
mas de construction, mécanismes de contrôle de la 
po-ussée d essais avec résultats et prix de revient. 
H rnonlre les avantages obtenus pal' les taillants de 
Oeurets en carbure de tungstène. 

La technique de foralion à percussion•rolatio-n a. 
dans la généralité des cas, atteint des iiVanta~cs 

économiques sup.érieurs aux autres méthodes, potll' 
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le forage des trous à travers-bancs pour drainage du 
grisou. 

IND. C 2212 Fiche n"' 29.592III 

B.G. MORGAN. Drilling cross-measure boreholes. 
Le forage à travers-bancs des tro11s de drainage. -
Iron and Coal T.R., 1961, 26 mai, p. 1121/11.26. 

L'étude publiée dans les numéros des 1~ et 19 mai 
sur les techniques de forage des trous pour drainage 
du grisou par rotation et rotation-percussion ,combi­
nées, a suscité une discussion portant sur les princi­
paux points suivants : Données fournies par les es­
sais de forage rotation-percussion, effets de la varia­
tion du: rapport entre les deux actions et influence 
de divers facteurs sur le rendem~nt . Sélection des 
taillants de fleurets - Forabilité des roches, spécia­
lement par la rotation-percussion - Degré de dureté 
des plaques de taillants en carbure de tungstène et 
leur comportement vis-à-vis de la fréquence de la 
percussion et de l'espacement des changements de 
fleurets. 

IND. C 2213 Fiche n° 29.779 

V.S. KRAVCHENKO, A.P. OBRASTOV et V.V. USTI­
NOV. Dustless breaking of rocks electrically. La frag­
mentation des roches sans po11ssières par l'électricité. -
Mining Congtess Journal, 1961 , mai, p. 53/55, 2 fig. 
Traduit de Gornyi Jôurnal, 1960, sêptemhrê. 

Dans l'exploitation des minerais de •fer, on étudie 
une méthode électrique d'attaque économique et 
évitant la production de poussière : elle utilise la pé­
nétration thermique au mo,yen d'électrodes en poin­
tes reliées à une source de courant de fréquence dé­
finie. Des zones de résistance affaiblie· se créent en­
tre les électrodes et la chaleur fait éclater les ro-ches. 

Le phénomène a été déjà étudié très à fond. en 
particulier pour déterm\ner les fréquences convena­
bles pour obtenir les résultats désirés avec un mi­
nerai déterminé. On a obtenu Ia fragmentation de 
blocs de minerais pesant jusqu'à 15 t. La méthode 
se révèle .plus économique que l'explosif pour la 
fragmentation secondaire du minerai; if ne s'agit 
pas en somme de l'abattage clu minerai en place 
mais .du débitage des trop gros blocs, notamment 
dans les cheminées obstruées. L'application de la 
méthode offre des dï:fficultés lorsque les blocs pré­
sentent des zones de résistan<..-e électrique très diffé­
rentes, car alors les paramètres de l'oscillateur à 

haute .fréquence sont différents et le voltage appli­
qué varie. 

IND. C 222 Fiche n° 29,583 

BRAUCKHOFF et HUEBGEN. Halte- und Vors:chub­
einrichtungen für Bohrhammer. Dispositifs d'arrêt et 
de poussée pour marteaux perforate11rs. - Bergfreiheit, 
1961, mai, p. 165/171, 17 fig. 

Cet article pourrait s'intituler: comment on en 
est arrivé à la béquille pneumatique Demag. 

Le creusement descendant avec des fleurets suffi­
samment courts n'est pas spécialement pénible, mais 
lorsqu'on a allongé les fleurets pour éviter les temps 
morts, il a fallu utiliser des manches spéciaux qu.i 
développaierrl des efforts supplémentarres de fle­
xion : les fleurets cassèrent ; pour le forage horizon­
tal en long trou, on utilisa un second ouvrier adossé 
au porteur de l'outil pour amortir la réaction. On en 
vint aux supports divers : pouss~ur à vis, supp:orl­
trépied, supports horizontaux à poussée pneumati­
que, support parallèle appuyé dans un court trou de 
mine. L'indinaison du support pnemnatique suggéra 
la béquille. Vues et caractéristiques des béquilles 
Demag A 600 et A 1100. 

IND. C 230 Fiche n" 29.744 

H. KONINX. De huidige stand van de schiet+echniek 
uitgaiande van de historie. Situation actt1elle de la 
technique du tir - aperfu historique. - De Mijnfamp, 
1961, mai, .p. 564/568, 9 fig. 

L'auteur est charité de la formation des cadres à 
la Mine d'Etat Emma. Court aperçu sur l'histO'i.re 
et l'essai des explosifs. 

Origine des explosifs - développement consécutif 
des explosifs à la nitroglycérine dans le cadre de la 
sécurité minière - essais de sécurité des explosifs : 
4 types d'essais : cartouche suspendue en galerie 
métallique fermée avec 9 % de CH4 - canon en 
galerie métallique - galerie expérimentale au fond -
essai de transmission au-delà d'un intervalle - essai 
français dans les épontes de taille. 

Tir à temps - décapitation des charges - essais 
sur ,plaques - au bloc rainuré au voisinage d'une 
paroi - essai polonais en berceau. 

Résumé puis évolution -des détonateurs. 

IND. C 234 Fiche n"' 29.627 

G. HESS. Die neueste Entwicklung der Zünder und 
Zündmaschinen. Les progrès les pl11s récents des déto­
nateurs et explose11rs. - Montan Rundschau, 1961, 
avril, p. 81 /83. 

Ex-posé présenté à Leoben le 17 février 1961 pour 
indiquer les dernières nouveautés classées selon. Ta 
définition réglementaire autrichienne des détona­
teurs électriques, qui doivent fonctionner dans un 

délai maximal de 4 ms par le passage d'un courant 
de o.8 A et ne pas fonctionner sous o, 18 A. Cette 
nomenclature distingue les détonateurs simples 
semi-instantan~s. les détonateurs instantanés, des 
cordeaux à retard avec ou sans amorce, .des détona­
teurs à court retard ( t/'l s) et des détonateurs à 
microretards. 
· Description de perfectionnements récents dans les 
éléments de ,ces dispositifs et leur assemblage ; pré­
cautions contre les allumages prématurés ou intem­
pestifs. Réglementation suisse interdisant l'allumage 
électrique pendant un temps orageux : mise au point 
de détonateurs de sécurité anti-foudre basés sur 
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l'emploi de la cage de Faraday. Mise au l)oint de 
détonateurs Polex ne s'enflammant pas sons 4 A 
et exigeant normalement 40 A Schaffler. L'explo­
seur Schaffler, méthodes d 'essai des explosetus. Mo­
dèles pour détonateurs Polex, comportant: un con­
densateur (ou deux) de 40 microfuraJ. E."-ploseurs 
Schaf.fier pout volées_ 

(Résumé Cerchar. Paris). 

IND. C 240 Fiche n° 29.732 

G. YOSHIKAWA. Mécanisme d'inflammation du 
grisou par des explosifs de sécurité au charbon. Etude 
avec charge suspendue et au mortier d'angle. xme 
Conférence internationale des Directeurs de Stations 
d'Essais, Pittsburgh 1959. - Revue de !'Industrie 
Minérale, 1961. mai, p. 349 /371, 13 fig., 5 pl. 

L'auteux s'efforce de dégager le mécanisme d'in­
flammation p,ar des essais en galerie semi-souter­
raine. avec grande chambre d'explosion et diaphra~­
mes en papier, tirs varîés : suspendu, sur plaque, 
au_ mortier d'angle, au mortier à charge centrée. Les 
essais d'inflammation ont été el'fe-crués avec érude 
photographique de l'inflammation. Ces essais se 
distinguent cle ceux do Bureau of Mines exécutés 
en petit morHer, pelite galerie el· charges de 3 à 
1 o g de tétryl. 

L'auteur tire les conclwions stûvantes : 
1) Dans I' essai en galerie, peu de probabilité que 

le début de l"inflammalion secondaire se développe 
en une explosion par le seul effet de l'onde Je choc 
de la détonation de la charge·. 

2) La source d'inflammation doit se former dans 
un espace en forme Je poche de taille convenal>Ie 
de l'ordre du diamètre de la galerie d'essais, Les 
sources d 'inl1am.maL-ion découvertes par Ta photo­
graphie semble-nt vérifier suffisamment cette con­
dusion. 

11 est très prob.ahle que l'inflammation et I' e"-plo­
sion de l'atmosphère grisouteuse par Tes explosifs 
de haute sécurité dépendent de la formation d'une 
poche tourbillonnaire entourée de fumées de lir el 
smchauffée qui s'enflamme avec un certain retard. 

Le rôle probable de l'onde de choc consiste en 
llne action préliminaire comme un écÎ1auffement ra­
pide par une forte et brusque compression. La poche 
suit de près l'onde transportant avec elle le reste de 
l'énergie themtique ( vue schématiqu e) . 

IND. C 241 Fiche n<i 29.670 

G. SCHRAMM. Verminderu,ng des Staubgehahes der 
WeHer, beim Schiessen durch Verwendung von Was­
serbesatz. Diminrtlion de la teneur en poussièt'es de 
l'air après tir par l'emploi dtt bo11rrage hydra11lique. -
Bergboufech'nilc, 1961 , mai, p. 260/265, 6 fig. 

Les poussières de minage sont d'autant plus dan­
gerewes qu'elles contiennent 95 % de particules 
plus petites que 5 µ (dangereuses pour la silicose) 
et d'autant plus nuisibles qu'elles absorbent leis gaz 

de la détm1ation. Pour diminuer Je danger, il faut 
d'abord une bonne ventilation: la ventilation souf­
flante aba,t 8 à 50 % des poussières ; aspirante, 24 
à 55 % : la comhinaison des 'l abal S9 à 89 '%. 
L 'abatalfe des fumées de tér par la vapeur, lorsqu'il 
est possible. est avantageux. L'auteur passe ensuite 
en revue les essais avec le bourrage à I' eaa Les es­
sais de Demelenne en Belgique, Morhenn et Lan­
wehr en Ailemagn:e sont rappelés. Pour le tir en 
veine. en Hante-Ravière, l'emploi du bourrage hy­
draulique· a obtenu une diminution des fines pous­
sières de 55 % . Les études de Bandyopadhyay sont 
rappelées. L'empfoi de solutions à 1 % d'agent 
mouillant a diminué les poussières de tir de 35 à 
4S % par rapport. au bourrage à l'argile ; par ce 
moyen, la teneur des fumées en CO et vapeurs ni­
treuses a aussi: été diminuée. En comparaison, le 
sùnple bourrage à l'eau n'a assuré qu'une diminu­
tion. de is à 25 %. L'addition d 'agents chimiques 
permet aussi de rendre r eau sin.tpeuse ; on obtient 
une pâte à 85 % d'eau facile à transporter, qu'on 
injecl.c clans le trou de mine avec un canon. Dans 
les East Mid.lands. on a utilisé, en 1960, '.22 M de 
bourrages à l'eau en plastique ; ces notrveaux hour­
Tages sont auto-scellants. Pour terminer, l'aul·eur at­
tire l'attention sur la nécessité d' analyser les pro­
duits de la combustion de l'enveloppe en plastique. 

IND. C 242 Fiche n° 29.720 

R.L. GORDON ef D.W. WIDGINTON. Recent deve­
lopments in elec+rical shot firing. Prog,.ès 'l'écents du 
tir électriq11e. - Colliery Guardian, 1961, 25 rnai, 
p. 630/638, I fig. - Mining Engineer, 1961, avril, p. 
515/530, 5 fig_ 

Principes du;. tir électrique : détonateur à pont -
circuit de tir - exigences du tir en série - micro­
détonateurs - tir -parallèle el difficulté de contrôle. 

Les exploseurs qu'on trouve actueTTement sur le 
marché anglais pour emploi dans les mines de char­
bon. : par cou_p - à six coups - pour grandes séries. 

Le contrôle clc la capacité de tir des exploseurs. 
Le danger d' aI!l.lll1age du grisou : possibilité 

d' étinceile dans le circuit de tir - contrôle des ex­
ploseurs - sécurité très grande des exploseurs actuel­
lement en service. 

F...xplosen.rs t,out récents et modifiés : l'exploseur 
Beethoven moclifié (avec résistance de 150 n 
shuntant Ia capacité propre) - emploi d'intermpteur 
mécanique à temps - l'exploseur à 12 coups du 
SMRE - l'exploseur belge Cnllut et Laret électroni­
que à coups multiples - exploseur russe à haute f ré­
quence (Loison). 

Perspectives. 

Câbles de tir et connexioTis : dangers d'un défaut 
d'isolement - câbles à isolemenl synthétique don­
nant Je bons 1ésultats_ 

Condusion : l'introduction de détonatems et 
d'explosifs plus sûrs reporte maintenant r atlention 
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sur les exploseurs et les lignes de tir. li y a peu 
d'espoir actuellement d 'un exploseur à coups multi­
ples inl·rinsèquement sûr ; mais une consl.ruclion 
soignée, l'application des nouveiles techniques, un 
soin scrupuleux: dans I' entretien des e,...-ploseurs et 
des circuits, peu.vent faire beaucoup pour réduire le 
danger d'explosion, même avec les plus grands e.x­
ploseurs. Le câb.le de tir idéal n'est pas encore trou­
vé. L'auteur souligne son importance et note que 
l'emploi d\m câhle avarié ou inappto,prié présente 
les plus grands -dangers. Jusqu'à ce C(u'on ait trouvé 
un exploseur intrinsèquement sûr de grande puis­
sance, l'entretien des lignes et le contrôle de l' at­
mosphère sont requis. 

IND. C 30 Fiche n° 28.753Vll 

B,. SINGH et G.C. SEN. Progress in the mechanisa· 
tion of cool getti.ng in Great-Britain. Progrès dans la 
mécanisation de /'abattage dtJ chargon en Grande-Bre­
tagne. - Colliery Engineering, 1961, mai, p. 205/211 , 
9 fig. 

Les principaux moyens mécaniques de charge­
ment dans l'exploitation par t-raçage.s et dépilages 
(bord a nd pillar) sont passés en revue : chargeuses 
à bras amassems, types Joy, Samson (capacité 
9 t/min) ; chargeuses à secousses avec tête en bec 
de canard : chargeuscs de haveuses à chaîne. char­
geuses à pel1e. types Eimco et Atlas Copco ; · char­
geuses à godet-scrape r et à double câhle-. 

Les machines d'abattage sont surtout les survan­
tes : mineurs continus Joy à tête coupante à 9 chaî­
nes flanquées des deux côtés par un disque cou­
pant - Modalités d'emploi · Personnel occupé; mi­
n eurs continus Goodman à double tête coupante 
rotative, les deux axes te>urnant en sens inverse ; ta­
rières : types Cardox H~rdso:cq avec tête coupante 
Joy de 0 ,60 m de diamètre ; mineurs continus Craw­
ley-Wilcœr. avec · doa1lé tarière pour cou-ches de 
0,55 m à . t , tS m. Méthode d'emploi en traçages et 
en dépilages. E'<'.emp[e d'utilisation : deux machines 
produisent 300 t/poste en couche d(': 0,90 m avec 
équipe, de t 1 l10mmes. 

IND. C 4212 Fiche n° 29.770 

J.V. CUMBERBATCH. Mowco cutter loader at Little­
ton Colliery. Application with powered roof supports. 
L'abatteuse-chargeuse Mawco au charbonnage de Little­
ton, Son application 411ec le soutènemmJ marçhant. -
Iron an~ Coal T:R._, 1961, 2 juin, p. 1175/1179, 4 fig. 

L 'auteur compare le.s résultats de Texploitation 
classique avec- ceux de la machine AB Trepanner 
et. de la machine Mawco. A Ltttleton, Ouest Mïd­
T1rnds, If\ f:Om~he a t,'.2,5 m demi on rloil- Taisser au 
toil 10 ou 15 cm à cause du mauvais toit. Bon m.ur. 
Intercalations dures dans la partie inférieure de la 
couche. Profondeur vers lOO m. Bon charhon peu 
cendreux. Pente 40 crn/m. Par l'ancienne méthode, 
havage au milieu, chargement à la main et con-

voyeurs retardeurs, on obtenait un rendement à 
front de 3.500 kg nets, un peu amélioré en rempla­
çant le remblayage par des p.lles et le foudroyage. 
La machine Anderson Boyes et Ie rabot Anbau­
hobel ont été -essayés mais sans grand succès·. La 
machine Mawco- avec sou tènement marchant Gul­
Tick a été mise en, service en août 1960 - Equipée -de 
traction magnamatiquc, vitesse variable jusqu'ii 
42 m / tnin maximum, moteur So ch à refroitli.ssern.ent­
d'eau qui e.st ensuite envoyée au pignon moteur de 
la chaîne l)OUl' abattre Ies poussières. La machine 
diffère de l'Anderton. par le remplacement du tam­
bour par un bras à cadre et chaîne coupante, de 
1,0.9 m dt hauteur et 0,50 m de profondeur - Lar­
gem de coupe 16 cm. 

L'article donne les rtétaùs de construction et 
d'opération -de Ia machine ; il décrit le soutènement 
marchant Seaman Gulfidc avec harres articulées 
Groetschel c11 porte-à ·Î aux au-dessus du convoyeur 
blindé. II donne les éléments du prix de revient, fe 
personnel occu;pé. Les principaux avanl·ages de la 
machine Mawco sont. outre un rendement moyen 
à front de 7.500 kg, un rendement en gros charbon 
très supérieur (5 à 10 X) à la machine à tambour 
et une me illeure tenue c!u toit due à la .forme en, 
voussetles du coupage an toit. 

IND. C 4212 Fiche n" 29.819 

C.H. WEATHERALL et W.S. JONES~ lnterestirig 
soviet mining equipment. Equipement ,l'exploitation 
soviétirue. - Colliery Engineering, 1961, juin, p. 
247 /251, 6 fig. 

Description et conditions d'emploi cle machines 
d'abattage soviétiques. Haveuse chargeuse K.itovets, 
utilisée dans Ie bassin charbonnier du Donbass. 
dans une veine éle 0.60 m , taiUe de 120 m. Un long 
cadre à d1aine coupant sur 1,60 m de largeur, hau­
teur de coupe de la chaîne 11 cm. Avancement en 
charbon dur 0 ,90 à 0 ,70 m. Rendement en gros 
(+ 6 mm) 70 ·%. Un concasseur suit le cadre cou­
pant et le charbon est chargé par un petit con­
voyeur séparé. 

IND. C 4220 Fiche n° 29.717 

L. FINKELSTEIN, W.T. MORGANS, C.D. POMEROY 
et V.M. THOMAS. Experime.nts with an rnstrumented 
coal plough. Expériences avec un rabot mrmi d' imtrrt· 
ments dynamométriques. - Colliery Guardian, 1961, 
25 mai, p. 609/bl3 , 3 fig. ,et 1oe r juin, p. 639/644, 
3 fig. 

Un rahol Westfalia Lob1e a élé mwti d'instru­
ments dynamométriques aestinés à mesurer et à en­
registrer les eifforl's fournis par Ia tête coupante, dé-· 
composés suivant 3 axes orthogonaux, x et y dans le 
plan de icoupc et z dans Ia direction normale au 
front d'attaque. 

En même temps, la force de traction de ln chaîne 
de halage et la résistance de la couche de charbon-
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étaient mesurées, la premiére par un dynamométre 
à résistance électrique et la seconde par un. pénétro­
mètre M.R.E. Les positions du rahot à chaque posi­
tion dans la taille sont repér~es sur les diagrammes 
relevés. 

La tête COUJ>ante de la machine repose sur une 
surface triangulaire plane et peut pivoter librement 
dans un étroit secteur autour d'un pivot au sommet 
du triangle, une hnlée d'arrêt limitant le déplace­
ment. 

Le pivot et la butée sont munis d'un dispositif 
dynamométrique à fi.} de résistance électrique qui 
mesure les déformations et efforts subis p,ar la tête 
coupante dans l~s directions des axes x et y, tandis 
que les drspositifs analogues placés aux l:mÏs som­

mets du triangle porteur de la t ète coupante mesu­
rent les efforts de compression engen<l.rés par la .ré­
sistance du charbon à la poussée de la tête cou­
pante. 

Un mécanisme amplificatccrr el· enregistreur 
inscrit les e~forts et également la profondeur des 
coups. Tous les éléments du problème de- rabotage 
sont ainsi recueillis au .cours du rabotage. 

Deux charbonnages onl servi de champ d' expé­
rience à ces opérations qui sont décrites en détail. 
avec les conditions et les méthodes d'appÎicat-iun. 

Les résultats ohtenus par les di\l'ers essais après 
inle.rprétation des diagrammes enregistrés. peuvent 
se résumer comme suit 

Les rabots rapides, du type utilisé. ont un rende~ 
ment très médiocre en charbon friable : moins d'un 
quart de la force développée par le système de ha­
lage est nécessaire à l'abattage du charbon; un se­
cond quart est nécessaire au chargement et l es 50 '% 
restants sont absorbés par les frottements. 

La tension de la chaine de halage peu.t devenir 
inutilement élevée. si la pré-tension a été quelque 
peu exag-érée ou si la ligne du front de taille n'a 
pas été maintenue droite. 

Le ren,dement est forlement réduit lorsque- le rabot 
marche dans la même direction que celle du con­
voyeur à cause du charbon qui encombre l'espace 
entre Îe convoyeur et le front de taille. Une plaque 
déflectrice ou raclante ajoutée au rabot -pourrait 
améliorer la situation à cet égard. 

Les forces agissant sur la tête du rabot dans une 
direction normale à la Jtgne de cou;pe peuvent être 
négatives ou positives et sont. ~n général. d'impor­
tance analogue aux forces de coupe. 

IND. C 4225 Fiche n° 29.815 

HUWOOD. The Huwood slicer ot Maltby Colliery. 
Le rabot Huwoori ai, charbonnage de Maltby. - Cof­
liery Guardian, J961, 8 juin, p. 669/674, 6 fig. , et 
15 juin, P'· 701 /703, 4 fig. 

· Malthy, au sud du Bassin du Yorkshire, a des 
i:éserves estimées à 36 M t et exploite upe couche 

de 1 ,80 men moyenne produisant actuellement plus 
de 800.000 t nettes par an. L'abondance du grisou 
empêche l'emploi de l'électricité au front de Lai1le, 
et l'exploitation doit éviler Ta dégradation du char­
bon et se faire en !l on 5 postes par des méthodes 
non cycliques, mais continues, utilisant le m.oins de 
personnel possible. Le rabot Huwood remplit ces 
conditions. II comporte un S!>C à chaque extrémité, 
vertical, avec pics animés de mouvements d'oscilla­
tion,. Une chatne de hala1;re montée sur I'e..'<trémilé 
du convoyeur blindé lire le rabot. Des vérrns pneu­
matiques poussent l'enscmhle vers le front. Le char­
gement est automatiqtte grâce à la forme en coin 
de la machine. La tête motrice a deux moteurs, cha­
cun d'une puissance d.e 60 ch, 1470 1-r/m.in. Trans­
mission hydraulique. T....es chatnes e-t mécanismes 
sont protégés. Un système de tension, avec pignons 
coulissant dan.s le sens perpendiculaire à la ligne 
de front et ressorts d'écartement, force la chaîne à 
rester tendue automatiquement. Le rabot est activé 
par un. mo.teur de ')0 ch , 2500 tr/min. II peut opérer 
dans des r.ouches de 1.35 m min. et donner un e pro­
fondeur <le coupe de 35 cm. 

L'article décrit, avec schémas, l'exploitation dans 
une taille Je 170 m. dont 2$ m pour les niches d'ex­
lrémilés. li décrit au.ssi le soutènement avec élan­
çons hydrauliques Dowty et barres articulées. La 
taille est foudroyée avec épis de- remblais aux deux 
extrémités. 

L e rabotage est précédé d'un havage de 1 m de 
profondeur dans une inhm:nlation stérile, au moyen 
d'une haveuse Anderson Boyes à air comprimé. 
L'intercalation a 15 cm et est à 0,60 m au-dessus 
du mur. On arrose· le havag-e. Lu rabot entame alors 
Ta veine sur 25 cm cl au fur et à mesure de l'avance­

ment, le blindé est poussé par vérins et o.n. place 

une rangée d'étançons en dessous d'une barre sur 
deux_ A !a course suivante. on rallonge ces barres 

et le convoyeur est de nouveau ripé. On fait 4 cou­

pes par poste, corre.spondanl donc au mètre qui a 
été havé. Ce mètre d' avancement donne 400 t. Les 

niches d'ed'ré:mité se font au pkrueur et on n'utilise 
pas d'explosif. On fait- un ou cieux postes de pr<r 

duclion et les autres travaux s'exécutent aux trois 

postes. le bosseyement se faisant sous un houdier­
protecteur. Le- chargement au convoyeur: à bande 
de pied de taîfi e se fait avec une chargeuse Huwood 
qui s'adapte aux soulèvements du bÎindé dus au 

soufflage du mur. Le personnel pour les 2 postes de 
pToduction. comprend 29 hommes et le poste de 
nuit 6 hommes. Rendement à front : S t nettes en 
moyenne avec plus de 30 % de gros(+ 5 cm). On 
draine le grisou par trous de S4 m de longueur, in­
clinés à 45", forés au-dessus des remblais et parall~ 
lemenl· au front, tous les 25 m. 
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IND. C 4231 Fiche .n° 29. 783 

X. New thin-seam continuous miner. Un no11vea11 
mineur continu pour couches minces.· - Coal Age, 
1961, mai, p. 90/93, 5 fig. . 

A la Harian Fuel Co, Y ancey, Kentucky, on a 
perfectionné le Joy Compton CU42 .pour l' exploi­
tation d'une couche -de 0,90 rn à t m. La machine 
comprend deux tambours coupants et pivotants ac­
tionnés par chaines. L em indépendance permet de 
les faire agir en juxtaposition ou écartés l'un de 
l'autre et avec des inclinaisons différentes pour sui­
vre les irrégularités de la couche. La machine a 
3,05 m de lariteur. et to m de longueur. Elle occupe 
une équipe de 7 hommes. Le charbon abattu a sen­
siblement la même granulométrie qu'avec l'abattage 
classique. La production en traçages est de 0,99 t/ 
min. et en dépilages 2 t. 

La conduite du travail et son organisation dépen­
dent en grande partie du fait qu'on ne peut laisser 
sans soutènement une lo·ngueur de toit dépassant 
15 m. La hau teur totale de la veine se prend · e~ 
deux passes descendantes et le -boulonnage du toit 
suit à 15 m. Les systèmes d'exploitation, de trans­
port et la préparation du ch arbon présentent peu 
de particularités et sont décrits. Le rendement de 
la mine a dou1lé depuis l'introduction de cette ma­
chin-e ; 7 hommes produisent 300 t/poste. 

IND. C 4232 Fiche n" 29.862 

R. WILLIAMS. Trials with t he Midget miner in +h·e 
Garu seam. Essais avec le mineur continu Midget dans 
la couche Garu. - Iron and Coal T.R., 1961, 23 juin, 
p. 1335/ 1343, 8 fig. 

La couche Garu du bassin du Sud dtt Pays de 
Galles a une puissance qui varie entre 0,55 et 
0,70 m, assez dure, bons clivages. Après plusieurs 
expériences de diverses machines. le choix s'est fiX:é 
sur la Midget à cause des conditions de gisement 
favorables, sans faille, pente 9 %, bon dégagement. 
etc ... 

Les niches d 'extrémités de taille pour tourner la 
machine ont 3,30 m de longueur. Pour le soutène­
ment, on utilise .des élançons coulissants. Le mineur 
continu Midget a un seul sens d'attaque. tête com­
posée de 4 bras coupants Totatif s décalés de 76° et 
d'une chaîne coupante périphérique, longueur de la 
machine 2,70 m, hauteur de coupe ajustable de 
0.55 à 0,75 m . On y a apporté différentes m.odifka­
tions p.our l'adapter à cette exploitation avec un 
meilleur rendement. L 'article ei-i fownit le détail 
ainsi que la description des opérations, manœuvres 
de la machine, système de halage, déplacements du 
convoyeur; soutènement, etc ... 

Le personnel nécessaire comprend 29 hommes 
pour un cycle complet de 24 heures, mais on a jugé 
préférable d'organiser un ·cycle de 72 heures qui a 
donné une production de 3.72.8 t, rendement 3.725 
kg. Récemment, on a pu l'augmenter à 4.830 kg. 

Le rendement des tailles exploitées par la méthode 
classique dans la même couche est de 2.840 kg. 
L'àttide donne Tes éléments du prix de revient avec 

la Midget et énumère ses avantages. 

(ND. C 43 Fiche ri0 29.611 
D. BUSS. Betrieberfahrungen mit Rammgeraten insbe­
sondere auf den Schachtanlagen der Bergbau AG 
Lot hringen. Expériences d'exploitation avec béliers, no­
tamment à la mine Bergbau AG Lothringen. ~ Schla­
gel und Eisen, 1961, mai, p. 309 /32'2, 33 fig. 

Les rapports publiés il y a quelque temps par la 
Bergwerkschaftskasse de Bochum SUI les pressions es­
sais dit bélier dans la Ruhr exprimaient l'opinion 
qu'on n'avait pas encore eu de réalisation intéres­
sante· : pour l'installation d'un bélier, il faudrai t 
è{ue Ie chantier ,présente toute une série de caradé­
ristiques favorables, notamment de très bons terrains. 
Ces considérations reposent sur les tout premiers es­
sais de la Ruhr, quj n'avaient pas donné les résul­
tats attendus. A cela, l'auteur, Conseiller des mines 
·et Directeur de charbonnage, oppose les bons résul­
tats obtenus à la Bergbau AG Lothringen. 

Tout d'abord, il tient à signaler les excellents 
résultats obtenus dans des conditions plutôt diffÏ­
ciles dans les charbonnages des bassins du Sud de 
la Belgique : ouvertures de '35 à 45 cm, pendages 
<;I.e 25 à 45° dans les couches Léopold du Gouffre 
et Bomehac du Bonnier et d~s lon·gtreurs de tailles 
portées à 135 m au Bonnier (2 X 65 m avant, avec 
piqueurs) et 210 m au Gouffre au lieu de '3 X 65 m, 

et des rendements portés respectivement à 3,5 t et 4 t 
au lieu de t à 1,5 t. D'autres détails suffisamment 
.ëonnus sont rappelés et les résultats attrfbués au 
fravail soigneux du perso,nnel ingéniëur intéressé. 
· L'auteur passe ensuite au bélier proprement dit : 
à · 1a mine Herbedc dans la couche Wasserhank 
(ouverture 92 cm, pente 45". taille de 106 m). ren­
dement chantier 8.9 t/hp et la couche Mausegatt 
(ouverture 63 cm, pente 51", taille de 64 m), ren­
demenl: chantier S, t t/hp. Couche Ceitling (ouver­
ture t 19 cm, dont 19 cm de pierre, pente 54°, taille 
de 160 m), rendement chantier 9, 1 t. La couche 
Kreftenscheer exploüée dans 3 tailles (ouverture 
1,02 à 1,27 m, 2 tailles de 70 m et une de t 6o m), 
rendements chantiel'S de 6, t t à 8,2 t. 

Nombreux détails sur l'organisation et les avan­
tages parmi lesquels il faut noter la satisfaction 
du personnel. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 
IND; D 2222 Fiche n<> 29.820 
R.D. LEE. T esting mi ne floors. Les essais de sots dans 
les mines. - Colliery l:ngineering, 1961 , juin , p. 
25~/261, 3 fig. 

Les sols .(murs) des excavations souterraines sont 
de nature et de résistance lrès diverses, plus ou 
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moins élastiques. Il est important de pouvoir mesu­
rer leur résistance spécifique a ux charges localisées. 
On admet généralement dans fos essai& qu'elle cor­
respond à la cl1a rgc ma,cimum nécessaire pour ob­
tenir une pénétration de 10 cm. Cette pénétration 
n'est luulefois pas régulière, la surface de Ja hase 
ayant une influence sur la valeur de la résistance 
spécifique. En Grande-Brctagtte. on opère avec un 
étançon dynamométrique hydraulique pouvant at­
teindre au maximwn 30 I'. les essais se faisant à 22 

ou ~ t. la base peut être chanl!ée pour avoir diff é­

rentes surf aces. 
L'artide rend compte de nombreux essais avec 

lca.l's résultats el les considérations qui en. découlent. 
En général, IN charge de mpture du mur est pro­

portionne lle au diamètre de base élevé à la puis­
sance 1.75. D e nombreux écarts peuvent toutefois 
être constatés. 

L a présence de l'eau réduit la résistance, souvent 
de '.3S à 70 %. On peut avoir avantage à laisser 
10 ou 15 cm de charbon au mur, dans ce cas. 

D e toute façou, Tes essais de ~ésistanc.e des mU"rS 

donnent des rést.Jtats assez dispersés et il importe 
de n'opérer que sur des m(}yennes. 

IND. D 62 Fiche n° 29.618 

X. Soutènement métallique des galeries par cintras 
coulissants, - Revue de !'Industrie Minérale, Doc. 
SIM, 1961 , 15 avril, p. 288/330, 64 fig. 

A. Etude critique du cintre coulissan t : choÎX du 
profil - contacl entre les éléments du cintre - nature 
du métal - conception des organes d'asscmbTage -
résistance limite des cinl'rcs - tenue des voies -
orientation des joints - garnissage - domaine d'em­
ploi - dépose ~t reconformati.on - points singuliers 
(rencontres perpendiculaires el bifurcations). 

B. Comportcm.ent pratique des cintres coulissants: 

1. Cintres TH. (Uslnor) : profils - joints et as­
semLIH.ges. Aptitnde au coulissement : essais dans Te 
bassin du Nord, diagrammes montrant le coulisse­
ment par saats - ,charges (en tonnes) de coulfase­
ment, environ 20 t . Soit une pressfon radiale du ter­
rain (retransmise par le garnissalfe) J'environ 
1 kg/cnt2. Pratiquement, impossibilité pour ce sou tè­
n-ement de s'opposer sérieu sement aux mouvements. 

Résistance à fa flexion et à la torsion - récapitu­
lation. 

II. Glod<eo.profil (de Wendel) : coulissement 
a) sans traitement cle surface : irrégularité habituel­
le - .b) le traitement de surface élimine ces à-coups 
avec courbe de coulissement légèrem ent. ascendante. 
Résistance à la flexion et à la torsion. 

Conclusion : pose facile - joint très insuffisant, 
espoir dans certains étriers plus élaborés - prix de 
revient. 

IND. D 62 Fiche n"' 29.619 

X. Soutènement métallique des galeries : articulé -
compressible. - Revue de !'Industrie Minérale, Doc. 
SIM, 196 1, 15 avril, p. 331/341, 19 fig. 

A. G énéralités : substituer à la flexion des efforts 
de compression est une idée assez ancienne, mais le 
passage possible cle la section convexe à la section 
concave produit l'effondrement général. Quand Ta 
section s'y prête (notamment dans les voies en cou­
che), il est souvent plus économique de remplacer 
la partie inférieure du polygone articulé par :i. points 
de liaison suffisamment larges avec le lerraîn. C'est 
le cas du cintre articulé ou non sur piles de bois. 
II ne subsiste ainsi que 3 ou '.l articulations. Dans 
les seaü-d.ressants. on met un profilé quelconque au 
toit ou un plat boulonné et du côté taille un élé­
ment cintré (T.H. ou autre) : en variante, on peut 
ménager dans le terrain un empÎacemenl pour une 
seconde pile, on est alors ramené au cas précédent. 
R enforcement par boisage anglé au passage de Ta 
taille. Pieds coulissants Gerlach Thyssen. Cadres 
à 4 a rticulations et plus Usspurwies. 

IND. D 63 Fiche n° 29.620 

THEVENOUX, FRIES et POINAS. L'emploi du béton 
dans le soutènement. - Revue de l'industrie Miné­
rale, Doc. SIM, 1961 , 15 avril , p. 342/371, 33 fig. 

A Généralités : Utilisalions diverses du béton -
caractéristiques d'emploi -du béton monolilh c - dif­
férentes compositions du béton - claveaux - résumé. 

B. Galeries bétonnées monolithiques : t ) travaux 
miniers - 7,) travatLx de grande hydratilique ( E de 
F). 

C . Claveaux: formes et dimensions - fabrication 
- pose - réalisation des coUTbes et bifurcations -
puits et bures. 

D. Autres usages dl.l béton en soutènement: gar-­
nissag-e entre cadres ou cintTes - cadres de bures -
gunitage et crépissage. 

IND. 0 68 Fiche n° 29.817 

F. FA IRCLOUGH et M.H. YOUNG. The economics 
of the salvaging of materials. L'économ;e de la -récupé­
ration du matériel. - Colliary Guardian, 1961 , 8 juin, 
p. 693/700, 2 fig. - Mining Engineer, 1961 , juin, p. 
748/763, 5 fig. 

Les avantages économiques des opérations de ré­
cupération du matériel doivent être étudiés dans 
chaque Cl;l.S particulier et dépendent surtout de Ta 
rapidité avec laquelle il esl possible de les réaliser, 
L e cot\t élevé du matériel minier, machines d'exploi­
tation Ju rrout d'c taille el ~ll:111çons mécanisés, est­
élevé et justifie général ement le pl'ix de revient de 
la récupération, Les auteurs citent le cas d'un char­
bonnage do la Division N-E du N.C.B. exploilanl 
par gal eries à fl anc ck côteau où 2 galeries atTiven~ 
à épuisement et où des opérations de récupération 
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de matériel onf été sysœ.matiquement entreprises en 
utilis'ant des moyens apJ.}fopdés, avc-c Un :résultat 
largement bénéficiaire. 

D 'autre part, dans les exploitations par tailles 
chassantes avançant rapidement. 20 à 30 m par se­
maine, il est fréquent d'avoir des tailles arrivées à 
leur limite et les opérations de récupération doivent 
s'effectuer avec rapidité et sans compromettre la sé­
curité des chantiers voisins. 

Les autems exposent des méthodes d'organisation 
du traval intéressant notamment les convoyeurs, 
les étançons marchants. etc.. et donnent une idée 
des prix de revient qui [es justifient. 

IND. D 72 Fiche n<> 29.715 

A. WEIDNER. Des Auff ahren eines Grossraumes für 
eine Bergebrechanlage. 'le crewement d'une galerie 
à grande Jection pour ,me installation de concassage 
de pierres. - Glückauf, 1961 , 24- mai, p. 605/620, 
19 fig. 

Travail réalisé, au cours des années 1956 et 19s7, 
à la mine Mînister Stein de la Société Anonyme 
Dorhnunder Bergbau. 

Longueur totale : 85, 10 m, diamètre maximum : 
t5,7S m. 

Comme tm travail d'une telle ouverture est assez 
l'are, r auteur expose d'abord les hases de ce travail 
et ensuite comment le projet a envisagé le travail 
minier en vue d'une réalisation aussi rapide que pos­
si1Te. Tl décrit alors comment on a aménagé la hau­
teur de 10 m entre le niveau W d'évacuation et la 
passe supérieure en forme de goulotte, comment, en 
même temps, dans les ~ passes supérieures. on a pro·­
ifressé par section et. grâce à la goi.Jottc-. maintenu 
continudlemenl un talus de pierres. Il a été possible. 
d'utiliser le chargement mécanique au pied da t~­

lus, Après une description détailfée du travail au­
dessus du niveau de transport, I'auteUJ• expose les 
difficultés rencontrées .. puis il passe à la description 
des travaux sous Te niveau · en même temp3 qu.e 
I'installalion du radier. Comme la couch e Wasser­
f ail se t;rouve dans le voisinage du radie.r, des me­
sures spédales ont d~ êh:e prjses pour éviter une 
destruction de la maçonnerie par une poussée ulté­
rieure de la couche. 

Description du creusement de la cave sous le cul­
buteur et Te petit espace f>.nvironnant. L'examen de 
Ta consommation d'explosif et des ava1wemenls 
montre que. en comparaison des consommations ha· 
hituellement signalées dans la littérature, on a eu 
une consommation minimum. Rema'rques finales sur 
les conditions de tir différentes d.ans les 5 passes 
supérieures et le reste du travail. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 443 Fiche n° 29.812 

G. SMARRA. Das Einhëngen von flachunierseilen mit 
Friktionswinden, d ie mit Anpressvorrichtungen ausge­
stattet sind. La suspension des câbles pl1Jts d' éq11ilibre 
avec treuil à friction et ro11Jeaux de pression. - Glück­
auf, 1961 , 7 juin, p. 689/691, 6 fig. 

Pour le pÎacement des câbles ronds pour poulies 
Koepe, ces treuils de pose avec chatnes à galets de 
pression fonctionnent parfaitement. Il n'en va plus 
de même pour la pose des câbles plats d'équilibre, 
Sans précaution spéciale, par exemplf',, avl'!C un câ­
ble plat à 8 haussières de 178 X 29 mm et fils de 
2.1 mm de 130 à 110 l<g/mm2 de charge de rnpture, 
des torons sortent des haussières et s'écrasent sous 
les galets laissant des vicies dans le câble. par suite 
du mou VP.Ts la bobine cl' enroulement et de la pTes­
sîon exercée sur un câble assez peu serré. Le remède 
est très simple. TI :.-uffit d'exercer une résistance au 
sortir de la bobine, par exemple, en faisant défiler 
le èlible alternativement au-dessus et en dessous de 
pièces en bois ou en aluminium calées entre ~ ma­
driers. dont l'entrée est a1·cboutée au bâti du treuil. 
Le câble glisse ainsi à fmttement et Te mou e.st évité. 

F. AERACE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 122 Fiche n° 29.806 

R. KIRK. Ventilat ion consideratio,ns of the Wolstanton 
colliery concentration scheme. Considérations SJtt 

/' aérage dr, projet de concentration de la houillèr~ JP' ol­
slanton. - Mining Engineer, 1961, rnei, p-. 628/643, 
6 fig. 

Exposé vrésenté au North Staffordshire lnstitute 
of Mining· Engineers, Stolce on Trent. 5 déc. 1960. 

Le plan de réorganisation avec concentration à 
la houillère Woistanton a été !Taité précédemment. 

On disposait de 8 puits et on pouvait prévoir de 
nombreuses dispositions pom leur répartition entre 
entTée et sortie d'air. Six sa.luttons ont été comparées 
de plusieurs points de vue : économique par les dé­
penses d'exploitation des ventilateurs et les frais de 
premier établissement po-ur élargir ou doubler les 
galeries ; simplicité et souplesse pour -faire varier 
I' aérage ; réduction des points de f vite ; facilité des 
transports avec minimum de pertes sur les galeries 
de roulage : risque de feu et d' e>..eplosion. Comparai­
son détailiée. Modifications à apporter en cas d'ob­
struction d'une galeriP- stTatégiqm~ du point <:le vne 
aérage, arrêt d'un des ventilatellt'S. 

La soTution adoptée comporte un aérage descen­
dant avec une entrée d'air centrale et p}usjeurs re­
tours d'air. 

Bibliographie : 1 référence. 
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Discussion faisant préciser certaines méthodes de 
calcul et comparer l' aérage d escendant et l' aérage 
montant, et préciser les conditions d'un renverse­
men t qui doit toujours être possible cl' après l e règle­
ment. 

(Résumé Ct.rchar, P aris). 

IND. F 122 Fiche n° 29.805 

J. CARVER. Sorne observations on homotropal, des­
censional and ascensional venti la tio,n. Quelques obser­
t1ations Jtrr J'aérage homotrope. desc11ndant et ascendant. 
- Mining Engineer, 1961, mai, p. 6-0-7/624, 6 fig. 

E-xposé au S outhern Counlies l nstitute of Mlnin,g 
Engincer - L ondres. 1 1 novembre- 1960. Com,pte 
rendu: d 'o·bsel'Vations erfectuées dans plusreu.rs bas­
sins. Pour éh.tdier l' influence du sens de T'aérage 
sur l'empoussiérage. on opéra sur une longue taille 
aérée par les 2 extrémités et dont le retour d'air élait 
la voie médiane: l'empoussiéraire à l'entrée d'air est 
moindre du dHé homotrope (circulaUon parallèle de 
I' aérage et de l' évacuo I ion du charbon) : la produc­
tion de poussières en taille ne montre pas de chffé­
rence significative: l'infuence du remblayage pneu­
matique est très grande: Ta sih.tation est plus amé­
Îiorée par la lutte contre les poussières que par 
l'adoption d'un aérag-e donn.é. Pour étudier l'in­
fluence du. sens de l' aérage SUT Ta teneur en grisou, 
on opéra dans une lon.g-1,1e t·aille havée, débit .d'air 
540 m3• Avec I'aérage descendant, la teneur monta 
et atteignît 1.5 % ; en renversant I'aérage, on abais­
sa cette ten eur à o,S %. Rappel des essais néerlan­
dais de répartition Je l'émission et des expériences 
britanniques d e Kirk et Robertson. L 'influence d'un 
bon captage sur la diminution d e la teneur en grisou 
est prépondérc~nte. 

Le risque de combustion spontanée dans les vjeux 
travaux d épend des fuites d'air ; celles-ci sont plus 
faihTes avec l'aérage d escendant ; mais les mesures 
supprimant ou réduisant les fuit es ont une influenœ 
plus marquée. Les feux sont 7 fois plus fréquents 
dans les entrées d'air que dans les retours cl'air <:ar 
il s'y trouve plus d e matériel. L'aérage permet l'at­
taque du foyer du côté entrée d'air. Le climat en 
taille est meilleur à I' enl:Tée cl' air avec l' a éragc homo­
tTopc. mais les conditions sont voisines pour les 
deu."X aérages au retour d'air. 

Bibliographie : 8 références. 
Discussion animée. 
(R ésumé Cerchar. Paris) . 

IND. F 22 Fiche n° 29.762 

SIGMA INST. Co. New recording methanometer. 
Exte.,sion of principle of miner 's lamp. Un nott11eau 
g,·iso11mètre enregistre11r - Extemion d,, principe de 
{a lampe de mineur. - Iron and Coal T.R., l 961, 
26 mai, p. 1133/1134, 2 fig . 

Le nouveau m éthanomèl:Te conçu p.ar le N.C.B. 
et construit par la Cie Sigma, sous licence, enre-

gislTe jusqu'à 3 % de gaz comhustihle, fonctionne 
pendant 7 jotlt's sans entretien. Son principe est 
b asé Sl.ll' la combustion constante cl' une Flamme 
d e but.me d 'un reservoir à 1aute pression, dans 
une enceinte entOUTée d'une gaze méta1lique. Le 
débit d e gaz. est contrôlé par un régulateur 
spécial à diàphr:ag-me de cuir qui équilibre Ta 
p ression d e la chambre d e combustion contre la 
force d'un ressort, toute variation transmettant son 
action à une valve de contrôle du débit. Les gaz 
brûlés d e Ia flamme passent par un. anneau de ther­
mocouples : avec un air normal, Ia température reste 
constante et r cn.regislreur marque zéro. Une conta­
mination par un gaz cornb1,1,Sti'ble élève la tempéra­
ture et le voltage augmente. la courbe enregist·rée 
s'élevant en conséquence. 

IND. F 230 Fiche n° 29.742 

W. MIAAS. E.n ige beschouwingen betreffende de oan­
vrogen tot toelating van 2 % mijngas in de hoofd­
luchtstroom. Queiq11eJ considérations concernant tes 
demandes de tolérer 2 % de grisou danJ te ,-etour d'air 
général. De M,ijnlamp, 1961, mai, p. 559 /563, 
2 fig. 

Il y a quelques mois, la Direction des Stnats­
mijnen demanda à l'Inspecteur Général d es Mines 
de la djgpeoser de l'application de l'article 87, para­
graphe 1, du R èglement des M.ines de 1939 qui 
prescrit que la teneur en g:risou dans l'air -de ventiJa­
tion ne doit pas d épa sser 1 ,5 % en volume. Cette 
dérogation est basée sur l'artide 'l du même règle­
m ent. d ont la principale recommandation est qu'on 
ne peut pas autoriser plus de 2 %. 

L'auteur examine l e pourquoi de ces limitations : 
le~ aspects économiques de sécurité, le danger du 
grisou, comment on en est venu à l imiter à 1 1/'l % 
a lors que le danger d 'explosion commence à 5 % . 
les nouvelles connaissances que nous avons sur Te 
d égagem ent !'.t les quantités de grisou : à ce point 
de vue. il se réfère au.x Lrnvau.x de la station d e 
S heffi.eld qui donne une foTrnule pour la teneur mi­
nimwn dangereuse- d'allumer du grisou en fonction 
du débit: 

V - ---
v'o,45 gVD 

où v = vitesse du courant d 'air m/s ; 
V Te débit de grisou des fissures en m 8/min 

(réduit en m 3/s) ; 
D la largeur en tête d.e galerie : 
g - 9,8t m/s'2. 

Avec un courant d'air moyen d e t ,6 m/s et si l e 
débit d'une fissure passe de t m3/m:in à 16 m3/ min 
(l60 Îill'es/s paraît un maximum pour un dégage­
men t non instantané), Te minimum dangereux passe 
de 5 ·% à 1,95 ·%. 

Ces recherches mcmtrenl qu'on peut raisonnable­
ment relever I' ancienne teneur t·olérable d e 1,5 ·% 
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à '.2 %. Les pays voisins restent moins prndents que 
nous : '.l,5 % en Sarre et 3 % en Belgique sont les 
maximums tolérés. 

IND. F 231 Fiche n° 29.763 

X. Cë1rdowan Colliery accident inquiry. L'enquête sur 
t'accident du charbonnage de Cardowan. - Colliery 
Guardian, 1961, 1 •• juin , p. 646/647 . Iron and Coal 
T.R., 1961, 26 mai, p. 1139. 

L'explosion de Cardowan, Lanarkshire, qui a 
causé 4 morts en ju.iliet 1960, a donné lieu à une en­
quête dont les conclusions sont les suivantes : Au­
cun responsable n'est incriminé : l'incendie qui était 
survenu en janvier dans la mine avait été isolé par 
harrages. Après examens et analyses, les barrages 
ont été démolis, avec emploi d'exp,losifs et en pre­
nant toutes les précaut-ions nécessaires. Au cours 
des opérations subséquentes de déblaiement et 
d'inspection, des i,i-ccumulations locales de grisou 
ont été constatées. En un endroit, de l'eau·. envoyée 
pour l'extinction du feu, s'était amassée et des éhou­
lements entravaient I' aérage. Certains tuyaux de 
drainage du grisou étaient ohstrués. L'explosion sur­
vint au cours des opérations de réparation de ces 
divers dérangements exécutées par du personnel de 
surveillance et d' entrelien, avec toutes les disposi­
tions réglementaires. La -cause réelle est inconnue. 

IND. F 24 Ficl,e n° 29.612 

W. BARTKNECHT. Zünddurchschlagsicherungen für 
die über Tage befindlichen Ausblasleitu,ngen von Gru­
bengasabsaugeanlagen. Sécurités contre l'explcnion des 
tuyauteries à la surface du captage de g,-isou. - Schla­
gel und Eisen, 1961, mai, p. 323/331, 19 fig. 

Pour écarter autant que possible· de la ventila­
tion le grisou capté, on l'envoie aussitôt que possible 
à la swface où il est valorisé. Si cependant les vo­
lumes captés sont trop grands ou trop dilués de telle 
sorte qu'ils produisent des mélanges explosifs. on 
s'en débarrasse par une tuyauterie de Jébit à l'air 
lihre. II y a alors danger d'explosion par les éclairs 
dont il faut se prémunir et éviter la transmission. au 
fond. D ·e nombreux essais ont été réalisés avec un 
coupe-feu de graviers qui ont montré la possibilité 
d'arrêter l'explosion. Ce système a cependant l'in­
convénient de présenter une grande résistance à 
l'écoulement ordinaire du gaz. Les essais ont été 
orientés vers des billes de la matière utilisée ; on 
offre ainsi une résistance minimum à l'écoulement. 
tout en conservant la sécurité, ce qui a été vérifié 
avec des mélanges explosifs. On a établi l'épaisseur 
minimwn à observer pour chaque type de bilies et 
établi une formule pour calculer cette épaisseur 
pour les autres granulométries non essayées. 

La perte de charge : P = khvn, où k caractérise 
la matière. 

IND. F 31 Fiche n° 29.722 

G. THOUZEAU et T.W. TAYLOR. The physical pro­
perties of colliery stone dusts. Les propriétés physi­
ques des poussières inertes dans les charbonnages. -
Safety in Mines 'Res. Es+., Res. Rep. 197, )961 , février , 
28 p., 6 fig. 

Ce rapport décrit des essais effectués au S.M.R.E. 
avec la collaboration de M. Thouzeau délégué par 
le Cerchar. 

Des méthodes rapides de recherche des propriétés 
physiques des poussières de schistes ou autres roches 
inertes utilisées dans les explosions expérimentales 
de poussières de charbon, ont été appliquées, mon­
trant de notables diHérences de comportement. no­
tamment après imperméabilisation à l'eau. 

La cohésion des poussières, mesurée par une mé­
thode de dépôt sur plaque inclinée, a été réduite 
de 27 à 40 % par I'impe-rméahilisation. ·La surface 
spécifique mesurée par une métho,de de perméabilité 
à l'air a été diminuée ·d'environ 20 %. 

Les résultats ont montré qu'il y avait une corréla­
tion satisfaisante entre la densité brute et la surface 
spécifique. 

IND. F 440 Fiche n"' 29.721 

J.R. HODKINSON, S.J. LEACH et G.L. WALKEK. 
A review of tracer studies of the turbulent mixing of 
respirable dust with the ventilating air in mines. Un 
exposé des étttdes par gaz traçants de1 mélanges turbu­
lents de poussières respirables dans le courant d'air. -
Safety in Mines Res. Est., Res. Rep. 196, 1961, mars, 
29 p., 10 fig. 

Des expériences ont été effectuées dans des gale­
ries souterraines au moyen de so,w-ces de gaz tra­
çants, à débit continu ou pulsatoire en diffusion 
turhwlente dans le courant d'air. 

Ces gaz simulant la poussière respirable dans 
l'étude de son transport par l'air étaient le bromure 
de méthyle radio·actif. 

Dans de!i essais effectués dans un charbonnage. 
on a utilisé l'oxyde nitreux. En galerie droite et à 
sedion libre, la diffusion continue d'une source 
axiale dans la direction transversale est lente, le 
mélange cnmplet prenant de 20 à 100 fois en Ion· 
gueur le diamètre de la galerie. Résultat conforme 
amc prévisions théoriques basées sur les valeurs du 
coefficient de résistance du courant d'air ; le pro­
cessus de diffusion est presque indé~ndant de la 
vitesse du courant d'air. 

Les obstructions, les inflexions et les irrégularités 
Je la galerie hâtent la diffusion. 

La propagation pulsatoire, conformément à la 
théorie, progresse dans les galeries droites ou les 
tailles par ondes dont la longueur augmente, quelle 
que soit la vitesse du courant d'air, et avec celui-.ci, 
de moitié ou du tiers du chemin parcouru. 
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Les venlTes de concentration (points de concen­
tration maxjmum) progressent à la même vitesse 
que la moyenne du courant d'air. 

En galeries en c1.d-de-sac, ils peuvenl progresser 
moins vite qcre le cournnt d 'air et l'allongement de 
leur longueur d'onde atl"eint les 2/3 de la progres­
sion. 

IND. F 441 Fiche .n° 29.863 

J.G. DAWES et G.E. WINDER. A semi-automatic 
ha.ndpump for obtaîning a sample of respirable-size 
airborne dust. Une pompe à main semi,a1Jlomaliq11e 
polir obtenir rm échantillon de poussière aéroportée de 
calibre respirable. - N.C.B. Safety in Mines Res. Est., 
n° 198, 1961 , avril, 33 p., 24 fig. 

La brochure parTe des considérations qui ont con~ 
Juit à la conception d' une pompe à main semi-auto­
matique, avec un cycl<'. de pompage d'une durée de 
6 secondes et pourvue d'un sélecteur de calibre de 
particules. 

La pompe est décrite et on présente les résultats 
d'essais de densité du volume aspiré et des caracté­
ristiques de sélection du calibre des particules. 

L'appareil a élé expérimenté en laboratoire et au 
fond et les ré:mltals obtenu$ avec des nuages de 
poussières sont donnés et commentés. 

La brochure e~-pose la théorie sur laquelle l'appa­
reil est basé et corn.porte des schémas, vues et cou­
pes. Des diagl'ammes de résultats obtenus dans les 
essais monlrenl leur signitlcafü,m, leur degré de re­
productibilité, dispersion, etc .. 

IND. F 442 Fiche nu 29.712 

B. MOOK. Der Kristalloflex 4, ein hochkonstanter 
Rëntgenapparat für rëntgenogrophische Analysenver­
fohren. Le K,·iJ1allofleK 4, un appareil à rayons X à 
ha1,te corutance pour les procédés 1'adiographiq11e1 
d'analyse. - Siemens Zeitschrifi, 1961, mèÎ, p. 440/ 
445, 9 fig. 

La grande précision des anafyses radiographiques 
ne peut êlre atteinte qu'avec un rayonnement 
constant, o'est· à-dire quand la liaute tension et Te 
courant d'alimentation du tube sont tenus con.stants. 

L'équipement de stabilisation du Krista!Ioflex 4 
est étudié de telle manière qu'il maintient. constant 
Je taux de rayonnement même pendant· de très lon­
g11es durées, 

L'auteur décrit la construction du Kristalloflex 4 

et le réglage rfe la haute tension et du courant du 
tube. Il montre Ia constance d\me mesu-re record 
pendant 20 heùres. En outre, if Tnonlre par un exem­
ple comment, en pratique. l'ondulation de la haute 
tension peut affecter les résultais. 

INC,. F 60 Fiche n° 2,9.767 

S.J. CRIDDLE. The C0/02 ratio and spontaneous 
combustio.n. Le rapport CO / 0 2 et la combustion Jpon­
tanée. - Colliery Guardian, 1961, 1 '" juin, p. 664/ 
666, 1 fig . 

Le rapport de la quantité d 'oxyde de carbone pro­
duit à celle de l'oxygène absorbé, détennioé par les 
analyses d'air, fournit une indication sur le degré ou 
la température de I'0xydc11ion. La prise d'échantillon 
doit être faite aulanl que possible dans des condi­
tions de dilution minima. De nomhreu.x_ mccmpÎes 
d'applications montrent que: 

1) Le rapport C0/ 02 est af.fecté par la dilution 
à moins que I' rur ne contieune pas de CO et rut 
une teneur normale en oxygène. 

2) Le rapport, pris dans un retour d'air qui re­
çoit quelques fuites d'un secl-eu.t échauffé, donne 
bien une indication d'une oxydalion anormale, mais 
ne renseigne pas sur le degré de gravité du phéno­
mène. l.es variations du rapport doi-vent être prises 
en· considéraliou mais n'ont pas une signification 
quantitative précise. 

5) La prise d'échantiilons derrière des banages 
ou par tuyaux dans l'intérieur des remblais fournit 
des renseignements extrêmement utiles, les condi­
tions d'interprétation du rapporl C0/02 y étant 
favorables. 

U y a lieu de multiplier les expériences mettant 
en lumière les relations entre ce rawort et les tem­
pératures d' échauffoment. 

H. ENER.CIE. 

IND. H 5342 Fiche n° 29.867 

H. TAYLOR et C.H. LACKEY. Earth-fault .protection 
in mines, Protection .ontre Jes défautJ de mise à la 
terre dam les mines. - The Mining Electr .. and Mechan. 
Ertgineer, 196 1, juin, p. 387/ 397, 12 fig. 

Les moyens de protection par mise à la teITé des 
installations électriques dans les mines sont soumis 
à UM réglcmC'ntation Jonl les prescriptions et con­
ditions générales sont rappelées. 

Elles ont pour but de prévenir les incendies, ex­
plosions et autres occidents. Les système,s par résis­
tance et par neutre isolé sont exposés avec schémas 
des circu.ils. Les dangers particuliers à chaque cas 
sont mis en lumière et les moyens de vérification de 
la correction des jnstallatioos sont clairement défi­
nis. ·.T. · 

L és procéJés ne sont pas toujours d'application 
facile el leur efficacité réclame des qualités d 'emploi 
particulières d'installation et d'entretien dont dé­
pend largement la sécurité. 

La protection par dispositifs à transistors fournil 
des solutions recommandables ; quant à la question 
du neutre l~olé ou non, l'auteur e1o.-prime sa pcé:fé.­
rence pour le neulre à la \"erre par· une grande ré­
sistance. 
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IND. H 9 Ff che n° 29 .624 

P. COUTU.RE. Avenir pacifique de l'énergie atomique 
et ses répercussions sur l'évolution de l'économie. -
Ingénieurs Civil's de France, 1961 , mai, p. 57/65. 

Depuis 20 ans à peine (Fenni à Chicago en 
194~), l'homme a découvert la possib ilité d'utiliser 
une nouvelle forme cl'énP.Tgie: celle qui se -dégage 
au cours des réactions intéressant le noyau des ato­
mes : r énergie nudéaite. 

Par quels phénomènes se d-égage cette énergie 7 
Comment esl'-il possihle de l'utiliser 7 Quelles pers­
pectives nouvelles ou:vre-t-elle à l'humanité ? 

Telles sont les questions auxquelles l'auteur s'ef­
force de répondre, dans l'état actuel de nos con­
naissances et hypothèses. 
- 1 rc partie : données de base scientifiques et tech­

niques; 
- 2•n~ partie: l'énergie nucléaire dans l'évolution 

économique : 
- 5me partie : réaction de !'U.R.S.S.. des Etats-­

Unis. du Canada, de la Grande-Bretagne. de 
!'Euratom et en particulier de la France. 

Conclusion. 

1. PREPARATION ET ACCLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 Ob Fiche n° 29.777 

R.D. CURFMAN. The slack coal problern. Le p,·obtème 
du charbon fin. - Mining Congress Journal, 1961 , 
rnai. p. 34/39, 7 fig. 

La c;légradation du charbon par l'abattage méca­
n isé pose un. problème, qui est aussi préoccupant en 
Amérique qu'en Europe. La production de l'énergie 
électrique doi t consommer une quantité croissante 
de charbon. mais eITe peut s'accommoder de charbon · 
fin. Celui-ci, qui ne représentaH jadis qu'environ 
:2.5 % du tout venant, est monté :maintenant à 50 % . 
C 'est un'e des causes de l' importo.nte perte de clien­
lèle subie par le charbon au cours des dernières an­
nées sur le marché américain dans certains secteurs. 
L es l'emèdes à ,cette situation comprennent le per­
fectionnement des machines d' abatta(l'e. dont le ré­
sultat est limité. Les méthodes de préparation qui 
séparent le fin du gros sont coCtteuses et se compli­
quent. pour l'utilisation des fines. de procédés de 
déshydratation plus co-ô.teux encore. La sofution la 
plus économique est certainement dans l'uHlisation 
du charhon fia, so1,.1.S forme- de pulvérisé notamment, 
sans emploi de procédés de- préparation coô:leux. 
L'îndustrie électrique pour l'alimentation des cen­
trales peut s'accommoder de ce combustible pourvu 
que les teneurs en cendres et en soufre soient assez 
réduites. C'est dans ce sens qu'il faut orie~ter les 
procédés de ,préparation. Si le charbon fin peut, 
dans ces conditions. être livré à un prix suffisam-

- --

ment compétitif. l'aveniT du charbon est encore as­
suré pour cfe nombreuses années et l'énergie nu­
cléaire eIIe-même lui laissem la voie libre. Des gra­
phiques appuien t dairem.ent ces considérations. 

IND. 1 43 Fiche n° 29.749 

E.R. PALOWITCH. Pilot plant tests using radiant 
heat to redues coal filter-cake moisture. Buais semi­
industriels d'emploi de chaleur radiante potJr 1'édttire 
l'humidité de gâJem, filtre. - U.S. Bureau of Mines, 
19601 octobre, 25 p., -4 fig. 

Essais entrepris pour étudier les possibilit~s de 
réduction de l 'humidité de gâteaux de filtre en sou­
mettant c~s gâteaux à la chaleur radiante pendant 
la phase de séch.al,fe du cycle de filtration. Un dis­
que d'un filtre à disques de 1,20 m de diam.ètre a été 
équipé de panneaux radiants aTimentés au gaz na­
turel et on a étudié l'effet du chauffage radiant sur 
la teneur en humidité d'une série de gâteatLx de 
filtre. 

Les résultats .de ces essais montrent que cette mé­
thode doit plutôt être considérée comme wi aide de 
filtration capable d'augmenter l'efficacité de la fil­
tration conventionnelle en réduisant l'hwnidité d'en­
viron 6 %. Le prbc: de fonctionnement de l 'élimina· 
ti<>n d'eau par ce procédé est un peu plus bas que 
les frais J e fonctionnement moyen du séchage ther­
mique el' beaucou,p plus faible si l'on considère Tes 
fi:a.is globaœ,;. 

Le mécanisme du procédé de chauffage radiant 
de gâteaux de filtre sous vide est une combinaison 
complexe d'évaporation et de réduction de vjscosité. 

IND. 1 61 Fiche n° 29.730 

A. PRIGOGINE. Echantillonnage et analyse des mine­
rais hétérogènes è faible teneur. - 1961 , f 80 p., 
9 fig. 

1. Calcul du poids de l'échantillon: entre la te­
neur réelle cherchée a· 1.m lot et la teneur d'un 
é«.hantillon donnée par analyse. il existe un écart 
lié à l'écart-type par une relation fonction du poids 
de f éohantillon et -des caractéristiques du lot. La 
précision étant aléatoire, on peut apporter certaines 
simplifications aux formules pour les rendre plus 
maniables. Selon que l'on u affaire à un minerai 
détritique ou filonien, le traitement diffère_ 

Il. Analyse de l'échantillon : il existe deux façons 
possibles de procéder. La méthode classique consiste 
à prélev:er des sous-échantillons de plus en plus pe­
tits : chaque prélèvement .étant précédé d 'une réduc­
tion du diamètre des plus gt'os mol'Ceau:x. On. ef­
f eclue .donc .des échanHUonnages successifs et une 
analyse. 

La seconde méthode consiste à traiter (dans w1 

appareil ou une installatfon de préparation) la tota­
lité de l'échantillon massif par un procédé approprié 
où on sépare u n concentré et µ n tai}ing qu'on échan-
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tillonne et analyse séparément. Des exemples mon­
trent l'avanta[e de Ta seconde méthode. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 24 Fiche n° 29.73 1 

P. AUDIBERT. L'ingénieur des mi.nes et l'humain. -
Revue de l' industrie M inérale, 1961, mai, p. 341 /347. 

Pascal : p?u d'hommes s'intéressent à l'Homme : 
sociologue, psychiâtre, confesseur, médecin ou éco­
nomiste n'étudienl qu'un aspect c\e l'homme. 

Les poliHcicns et Machiavel en particulier, con­
çoivent l'homme da·ns son ensemble mais ce sont 
des empiriques. Il faudrait une discipline qui serait 
à la politiqu.e ce que l'astronomie est à r astrologie. 

11 faut préparer le terrain par des observations 
nombreuses el sincères sans aut're ambilion que de 
rassembler. 

La valorisation de cc bien requiert encore du temps 
disponible el un désintéressement total. La valorisa­
tion viendra apres. soit poui: utiÎisation immédiate et 
individuelle. soit pour l'établissement de la science 
de l'Homme. Dans cet état d'esprit l'auteur examine 
les relations ingénieurs et ouvriers dans 1es mines. 

Le milieu de la mine faciÎile-t- il les relations hu­
maines ? Comme la consomption à évolution rapide 
dans Ie début du siècle passé est devenue la tuber­
culose presqu.e anodine à notTe époque, ainsi à l'ère 
du capitalisme les rapports cadre-ouvriers assez e:x­
plosirs. sont devenus les « human relations» de no­
tre éptlque. 

Le. principe révolutionnaire Je 1789. Liberté. Ega­
lité. Fraternité, s'est aussi aménagé dans nos condi­
tions de vie achrelle. II en est de même dans les 
vocations et les professions. 

Dans la mine il a un sens spécial. Ia liberté étant 
fatalement limitée, l'égalité devan t le danger, in­
contestahfe el· Ta fraternité p,lus facile. 

L'ingénieur doit démontrer sa valeur par J es réali­
sations intrinsèques. l'ouvrier mieux payé a acquis 
une fierté collective. l'ingénieor doit Favoriser la for­
mation des jeunes. 

Conclusion: le « chemin des msea1n » n'est 
qu'une orientation . 

IND. P 32 Fiche n'' 29.584 

H. KOEPPEN. Fragen der Lohnfindung im britischen 
Steinkohlenbergbau. Problèmes de détenninlltion du 
salaire dans les mines de charbon anglaises. - Berg­
freiheit, 1961 , mai, p. 171/ 175. 

Quand on veut comparer les salaires anglais avec 
les allemands. on se trouve en face de plusieurs clif­
ficultés : en Grande-Bretagne, on ne distingue p lus 
actuellement que ~ catc'igories d'ouvriers, ceux qui 
travaillent à la production sans dislindion de caté-

gorie et ceux qui lravailleot à la journée. En Alle­
magne, les marchés et lem mesure sont suivis cle 
beaucoup plus près. Si on ajoute à cela que l'équi­
valence cles monnaies au point de vue pouvoir 
d 'achat n'est pas facile. on conçoit qu'on commet 
facilement J es eneurs. Ainst la simple comparaison 
du barême des marchés anglais rapporté au marché 
moyen ailemand donne un écart de 80 %. mais il -y 

a en Allemagne des indemnilés fixes non reprises 
au barême quj compensent cet écart. L'auteur p ré­
fère prendre les salaires moyens en 1949 et Tes sup­
poser l-quivalents, et de voir ce qu'ils sont devenus 
en l937 et 1959. On voit notamment que pour 1957 
les salaires allemands ont doublé, tandis que les 
anglais n'ont augmenl é que de moins de 8o % . éca~t 
qui se maintient- en 1959. 

Des détails complémentaires sont donnés. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiche n" 29.832 

H. SCHLICHT. T echnische und wtrtschaftliche Ueber­
legungen für die Gestal+ung des Abbaus in einem 
2 m macl,tigen Floz. Considérations techniqfiei et üo­
nomiques po111· l'organisation de /.'abattage dans une 
couche de 2 m df: p11is1ance. - Bergbauwissenschafteni 
1961 , 5 juin, p. 225/235, 5 fig. 

Au puits 11° S de la Société Rhe.inpreussen , on 
exploite dans le faisceau de Bochum la couche 
Anna de 1.70 m à 'l.~o m de puissance. Jusqu'à pré­
sent, on a utilisé le marteau-piqueur el' le rem­
blayage par fronde on parfois le foudroyage. Bien 
que le rendement (4 à 6 t/hp) ne soit pas mauvais, 
on désire I' augmenter par la mécanisation et la con­
centration. La mécanisation s'accommode bien du 
soutènement hydraulique et avec le soutènement 
marchant on peut obtenir un abaissement impor­
la.nt du prix de revient avec accroissement du ren­
dement chan ticr. 

Pour la couche Anna, le foudroyage est le traite­
ment le plus économique de l'arrière-taille, même 
compte tenu des dégâts à la surface. Jusqu·à pré­
sent·. le remblayage ,par fronde a été exciu en cas 
de mécanisation. Cependant avec le soutènement 
marchant. la siluatfon drnnge et il est montré qu'il 
serait plus économique que f e remblayage pneuma­
tique. On préfère l'exploitation par rabot. Dans un 
autre chantier chassant, on a calculé le prix de re­
vient avec divers avancements: avec 1.20 m/j. Ie 
l)rix J e revient est de 15 DM/t; avec 3,?.o m/j, if 
tombe à 7,?. DM/t. 

Pour le chantier à rétude, on a étudié le chantier 
chassant, rabattant ou rabattant avec Dosco. Le 
chassant dép-asse comme rendement le rabattant 
avec chargeuse. mais esl dépassé par le rabattant 
avec Dosco,. On recommande une production jour­
nalière de 1.900 t. 
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L'auteur calcule alors Ia formule générale pour 
l'avancement et la longueur de taille les plus éco­
nomiques pour une production donnée : 

\ / S .Kl 
Zopt voie comprise = V ~ 

où S = surf ace journalière déhouillée, Kl = les 
frais invei:-sément proportionnels à la longueur de 
taille ( /m2) et Ka = les frais inversément pro~ 
portionnels à l'avancement ( /m2). Les frais fixes 
absolus et par m2 n'interviennent pas. 

IND. Q 1130 Fiche n° 29.803 

R.A. MOORE. lncreasi.ng bulk output and productivity 
in coal mining. Accroitre le rendement brut et la pro­
ductivité dans les mines de charbon. - Mining Engin­
eer, 1961, avril, p. 586/594. 

Vu la diHiculté de trouver de nouveaux sujets de 
conférence, l'auteur a consulté celle faite par son 
onde en 1909. L'effort des ingénieurs anglais dans 
le passé est magnifique. De 10 M de· t en 1800, ils 
ont porté la production à 50 M en 1850 et 267 M 
en 1907. En 1850, la production mondiale était seu­
lement de 75 M . mais de 1.o80 M t en 1907. A 
cette époque. les Russes produisaient 21 M t, moins 
que l'Autriche et la France; les Etats-Unis pro­
duisaient 428 M t et l'Allemagne 202 M t. Les 
chiffres actuels sont connus. Actuellement, on do,it 
accroître le rendement et la productivité pour résis­
ter au pétrole. En 1957, le rendement taille moyen 
était de 3.445 kg, le rendement total 1.230 kg. En 
196<>, ils sont devenus respectivement :· 3.975 kg et 
1 .395 kg. Le plan revisé du charbon se propose d ' at­
teindre un rendement général de 1.500 kg. Sir E. Reid 
et Dr. W. Reid ont signalé un certain nombre de 
facteurs favorables : t) migration en masse de la 
main-d'œuvre vers les nouvelles mine·s - 2) concen­
tration de la production dans les mines favorables -
3) extension de la mécanisation et de rorganisation. 
Les points signalés alors subsistent : la migration de 
la main-d'œuvre s'est révélée difficile: au moins, 
qu'on ne la gaspille pas : a) creusement rapide de 
voies à grande section - b) concentration dans les 
travaux actuels : exemple à Bickcrshaw (Lan­
cashire). on a prodüit 2.500 t en 24 h dans une 
taille avec 100 hommes - à Barrow (Yorkshire), on 
a uth:int une moyenne hebdomadaire de 7.300 t 
dans une taille pendant le mois de juillet. Abatteu­
ses-chargeuses et soutènement marchant sont la clef 
du problème. En Allemagne, on obtient des résul­
tats analogues en gisements p.entés. 

Concentration du transport - placement de la 
main-d'œuvre - extraction - manutention du maté­
riel - organisation et entretien sont analysés succes­
sivement. 

IND. Q 1141 Fiche n° 29.626 

E. BOEHM. Der oberbayerische Glanzkohlenberabau. 
seine technische Entwicklung und Erhaltung der Wirt­
schaftlichkeit. L'exploitation deJ charbons brillants de 
Ha/lie-Bavière, son développement technique et le main­
tien de Ja rentabilité. - Montan Rundschau, 19 61 , 
avril. p. 71 / 80, 11 fig. 

Nouvelle présentation d'un sujet abondamment 
traité par les experts belges, par la Haute Autorité, 
ainsi que par divers auteurs. 

La renlahilité est ét~iée sous l'angle de la 
comptabilité d.u prix de revient et la productivité at­
teinte avec les procédés nouveaux d"exploitalion. 
Maigre les difficultés dues au gisement, on a mis au 
point une technique rendant ce charbon concurren­
tiel au moins sur place, car il représente 1 '.2 % de 
la consommation bavaroise ; devant la concurrence 
croissante des produits pétroliers, on a dti: monter un 
atelier d'agglomérés pour le traitement des produits 
de 2e qualité ; par ailleurs, les centrales des mines 
utilisent ce charbon. 

(Résumé Cerchar, Paris). 

IND. Q 133 Fiche n° 29.782 

A.F. DAILY. Economie aspects of interruption of 
dia mond production in Congo republic. A1pects éf:o­
nomiques de l'interruption de la produrtion de diamant 
dans la Rép11blique du Congo. - Mining Engineering, 
1961 , mai. p. 475/479, 5 fig. 

La consommation en diamants du monde libre 
suit de très ,près les fluctuations de la conjoncture 
dans les pays très industrialisés tels que les Etats­
Unis. Les achats de celui-ci pour son stock ont eu 
une influence déterminante. On distingue trois qua­
lités : les diamants pour joaillerie, les diamants à 
concasser (pour faire apparaître les plans de cli­
vage) et les diamants industriels qui comprennent 
tous les autres. L'importance de la production de la 
République du Congo (ex-belge) est accusée par 
ce chiffre : 96 % de la production totale du monde 
libre dont 46 % vont aux Etats-Unis et 19 % pour 
la production de diamant industriel du monde libre. 
La production congolaise est concentrée en '.2 en­
droits distants de 320 km. A T shikapa ( découvert 
en 1909) se trouvent les diamants de joaillerie. Les 
sociétés exploitantes sont: minière de la· Bécéka, For­
minière, E.K.L. A Bakwanga, c'est la Bécéka pour 
diamants industriels. Les évènements ont interrompu 
la production de juillet à décemhre 1960. Aux Etats­
Unis on se _préoccupe beaucoup de développer la 
production du -diamant artifictef. Ceci pourrait avoir 
un effet déprimant sur le marché. Depuis le début 
de I' année la production a repris J>l"O•g'ressivement. 
Quant à l'avenir, il est évident que la stabilité du 
personnel noir et belge expérimenté et un transport 
sans interruption avec un gouvernement stable au­
ront des effets bénéfiq_ues sur la situation. 
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IND. Q 50 Fiche n° 29.622 

L. DAUM. Les commu.nautés économiques européen­
nes. - Ingénieurs civils de France, 1961, mai, p. 
11/24. 

L'intégration des économies des 6 pays de la 
C.E.C.A. s'effectue par étapes successives. Avec la 
C.E.C.A .. le Marché Commun introduit, dans la 
vie des a.ffoires et dans les préoccupations dès chef.s 
d'entreprise et des ingénieurs, des modifications pro­
fondes. progrcssi.ves et irréversibles. 

L 'auteur donne une vue d'ensemble sur la situa­
tion résultanl de la mise en p Îace de ces deu..x orga­
nismes: 

lntégration économique • objectifs politiques -
réalisation. 

Suppression d t..-s droits de douane et des limita­
tions aux impoctations et exportations - cas des 
produits agricoles - taxes fi sc;ales - questions socia­
les - règles de concurrence - ententes - concentra­
tion et monopoles - tarif extérieur commun - fond 
social européen - banque européenne d'investisse­
ments . finances de la H aute Autorité. 

l nst-ih.ttions : dans le Marché Commun, la Com­
mission indépendante des gouvernements rempJace 
la H A.; L 'Assemblée parlementaire et la. Cour de 
JusHce sont communes aux deux Communautés. 

L es Conseils des Mînîstres diffèrent dans les ::i 

oTganismes par les personnalités ; à la C.E.C.A., 
ministres de l'I nclustrie ou de l'Economie : au Mar­
ché Commun. minist·res des Aff aires étrangères ou 
des Finances, éventuellement Agriculture. 

Problèmes ac:l-nels - prohlèmes d'avenir. 



Bibliographie 

STEINKOHLENBERGBAUVEREIN. Jahresbericht 1960. 
Rapport annuel 1960. · Broché 22 X 31 cm, 147 p., 
6 fig., l planche. 

Ce rapport particulièrement étoffé donne. outre 
un exposé délaiff é des diverses recherches dirigées 
par cet organisme, un organigramme des diverses 
sections avec reurs directeurs respectifs et tout au 
début une vue synoptique de l'évolution de l'in­
dustrie charbonnière et des résa:ltals des recherches 
du. S.K.B.V. 

La situation économici,ue cadre uvcc celle de 
l'Ou:est de l'Europe: des résultats plus favorables 
pour 1960 dans une am.bianêe de crise charbon­
nière. Alors que la ven tè du charbon a crll de 8 % 
par rapport à 1959, l'utilisation des carburants lé­
gers a crû de 57.6 % et celle des lourds. de ~5.7 -%. 
De grandes raffim:ties sont en conslTUction qui doi­
vent doubler la capacité de production d'ici quel­
ques années. L'industrie- charbonnière pour survivre 
doit se rationaltser et se moderniseT au maximum. 

De3 découvertes sensationneilles comme cdle du 
Tahot deman-dent plusieurs années avant d'influen­
cer l'économie. En e~loitation aussi bien qu'en 
valorisation du charbon, la recherche systématique 
donne des -résultats plu,.q progressifs. Alors qu'i l y a 
quelques années rabots et ohargeuses ne se trou­
vaient guère que dans quelques mines d'avanl­
gard.e·, ort Les trouve actudfemcnt dans toutes les 
mines grâce au:< perfectionnements de la technique. 
Lem généralisation n'est limitée que par des con di­
tions nature:Hes défavorables, spécialement les toits 
difficiles. 

Il en va de même pour le soutènement métallique 
qui, après .30 ou 40 ans, n'est ·pas encore tout à fait 
généralisé. A l'heure actuelle. on se hâte de déve­
lopper le soutènement hydraulique marchant: fin 
1960, 1.'.l tailles de la Ruhr étaient plus ou moins 
équipées : le comportement du loit et les difficul tés 
dues aux soupapes font l'objet des principales re­
cherches. 

En galeries, l'orientation est le boulonnage et les 
boulons ancrés à la résine. Les normes pour le sou­
tènement métallique sont à l'étude. La coru.olida­
tion des parois contre l'eHritement par les résines 
synthétiques et le soutènement provï-soire derrière 
les machines cle creusement retiennent toute l'atten­
tion. Des cercles d 'étude ont été créés avec les in­
génieurs du soutènement (95 actuellement) pom 
des échanges de vue. 

Un tricone a léseur a été ct'éé qui permet de dou­
bler l"avancemeot grâce à une c.tim.in.ulion de l'usu­
re, ce qui donne également une grande économie. 

Avec Ta ooJlaboralion, de quelques mines et 
constructeurs, une tarière jumelée est à l 'éhtde pour 
suivre les ondulations de terrain, ce qu.i permettra 
d'accélérer les l:ravaux préparatoires, spécialement 
en dressants : actuellement on a déjà atteint une 
hauteur de 86 m, on s'efforce d 'atteindre uoè' lon­
guew rectiligne de t~o m. Les ma-chines Wohl­
meyer et Bade ont déjà été signalées antérieurement. 

La rechercfi e opéra.Honnelle est de plus en plus 
utilisée spécialement pour l'emploi des machines et 
la suppr-ession des temps morts. pour l'utilisation 
des machines d'abatag,e à plusieurs postes et enfin 
dans les qucsrions de transport du malérie1. 

D epuis fin 1960, S mi.nes e,"périmentales sont en 
activité pour les études d'ensemble. 

CHons encore : les stations de chargement com­
plètement automaliqucs ainsi que l'automatisation 
des bu:rq11ins. A la centrale de ventilation. on a 
.réalisé un banc d'essai des canars. des jau ges. un 
modèle hydraulique. un banc pom: les machines 
de climatisation, un tunnel d'essais. 

A la cenlTale pour la sïTicose et les ,poussières, on 
étudie ('infusion en veine, les inslalln.tious de dé­
poussiérage, la consolidation des poussières. 

Dans Je domaine de la valorisation d u charbon. 
on peut signaler la dessiccation et le classement des 
fines. la pri:se de Îlcence pour le •procédé Conve-rtol. 
l'étude des briquettes sans fumée, la coke.rie expé­
rimentale. 

En chimie du charbon, on établit" surtou t des 
contads avec les universités. 

Les techniques modernes cle mesures et de coo­
trôk les isotopes, les microondes etc... permettront 
certainement des reche1·ches jntéressant~s dans les 
domaines des mtnes, de !a sécurité et de Ta prépa­
ration. 

CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES DES 
CHARBONNAGES DE FRANCE. Rapport sur l'açt i­
vité en 1960 - 21 X 27 cm, 160 p., 33 fig. 

Dans la vue d'ensemble, les Directeurs Généraux. 
décrivent la situation générale et les tr~vaw.: du 
lElboratoire de Verneuil et de l'e.nsemhle du Centre 
(c()llahorateurs extérieurs). Ils notent que les résul­
ta.ls d'études de labo'l"atotr:e ont fait l'objet d'appli­
cations industrielles cf e plus en plus nombreuses. 
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sans toutefois négliger les recherches préparant 
l'avenir. Un renforl' substantiel en personnel a été 
obtenu, bien que Je rendement des ingénieurs de 
recherche reste difficile. 

Au cours de l'année, 21 demandes de brevets 
français ont été déposées et 19 de hrt.vvcts étrangers. 

Les recherches techniques sont relatives à : 

A. Production du charbon - Explosifs. Inflamma­
tion du grisou et des poussières. Aérage. Crisou­
métrie. Poussières nocives. Silicose. Pressions de 
terrains. Soutènement. Etudes et essais sur le malé­
riel des mines. Stratigraphie. 

B. Préparation mécanique- des charbons - Epma­
tion. Ag-gloméra.Lion. 

C. Transformation et utilisation du charbon -
Constitution des houilles et de leurs produits de 
lransformation. Colcéf action. Combustion. 

D. Divers. 
13 anneJtes signalent un certain nombre de mises 

au point. 

R. CYPRES. - La carbochimie, base d'un essor nou­
veau du Borinage. « Le Hai11a1it éçonomirp,e », n° 1· 
1961, 118 pp., 23 fig. 

L'auteur a pris une pa-rl importante à l'expérience 
réalîsée à l'usine pilote de Frameries par la Société 
Probeldfiom avec l'apput clu Gouvernement belge. 
II expose les grandes conclusions que l'on peut en 
tirer. · 

Le chapitre relatif à la valorisation des goudrons 
de basse température est particulièrement dai:r. Au 
sujet de la valorisation. des gaz cle distillation à 
basse température, l'auteur développe une idée qui 
mérite cf être soulignée. Il estime- que les industries 
carbochimiques belges devraient entreprendre des 
fabrications (acétylène, étliylènc, noir de fumée. 
etc.) basées sur le méthane en vue de ,pouvoir héné­
f icier ultérieurement Je l'arrivée en Belgique du gaz 
naturel français et éventuellement saharien. 

TELEUROPE - 6° édition, juillet 1961 - Maison d'Edi­
tion Te!europe, Darmstadt, Holzhofallee 38 - 2800 p. 
- Prix : 600 FB .. 

La 6° édition t 961 de T eleurope - Service Eco­
nomique et Télégraplùque Européen - vient de 
paraître. Cet annuaire est relatif aux entreprises 
d'exportation et d'importation d 'Europe. La liste 
des 19.000 firmes de la sphère économique euro­
péenne, avec 600.000 inscriptions, représente ·ce que 
l'Europe fournit et les services qu'elle offre. 

En plus des entreprises de 16 pays européens qui 
étaient visés jusqu'à présent par cet ouvrage, l'Es­
pagne. la Fuilamle et la Grèce sont représentées 
pour la première fois. 

La partle A contient une liste alphabétique des 
adresses télégraphiques et de leurs titulaires. La 
partie B donne la liste alphabétique par raisons 
sociafos. Le répertoire professionnel comporte- Je,s 

entreprises classées par branche d'activité, par 
exemple : maisons d\·~xpédition, usines dümiques, 
firmes d'électrtcité, maisons d 'alimentation, etc. 

T eleurop-e renseigne les {i-rrnes exportatrices et im­
portatrices. 

Un index alphabétique en français, anglais. 
espagnol et alieroan<l sert de clef pour le répertoire 
prof cssionnel. 

L'annuaire oomporte 2:800 pages et peut être 
obtenu en librairie ou directement à la Maison 
d 'Edit ion T eleuropc, Darmstadt, Holzhofallee 38 -
Adresse télégraphique : teladress Darmstadt. 

FEDERATION DES INDUSTRIES CHIMIQUES DE 
BELGIQUE - Supplément au Répertoire des P.ério­
diques et Grands Traités de Chimie - 1 vol. broché 
20 X 27 cm - 84 p. - 1961 - « Fédlim~e >>, 32, rue 
Joseph II, Brux:. 4 - C.C.P. 2281.24 - Prix : 160 F 
(Répertoire + Supplément : 300 F). 

Edité en •9.'>4 pat la Fédération des Industries 
Chimiques, sous Ia Dtrection du Prof. Goel-f1als. 
ce Répertoire mentionne. outre les grands traités et 
encyclopédies, quelque 2.000 périodiques de chimie 
et sciences conn exes disponibles dans notre Pays. 
en indiquant. pour chacun, les bibliothèques gui les 
possèdent. les années présentes. etc,,. 
. Cet ouv-rage devait toutefois êtt't! rajeuni et com­
plété, de façon à refléter l'accroissement constant 
de la documentation scientifique et technique dis­
ponible dans notre Pays. 

Tel est l'objet du S upplément qui vient de sortir 
de presse. Présenté sous le même format que l'ou- · 
vrage original dont il constitue un indispensable 
c:-om.plément. il fait dans ses 84 pages, le point des 
acquisitions nciu.veiles faHes, dep~is 1954, par .les 
bilrothèques recensées. ainsi que des avoirs de 7 
autrc-s bibliothèques non ·mentionnées dans l'édition 
originale. 

FEDERATIE DER CHEMISCHE NIJVERHEID VAN 
BELGIE. Bijvoegsel aan het Repertorium der Perio­
dieken en Grote Handleidingen der Chemie - 1 boek­
deel, ingenaaid, 20 X 27 cm, . 84 blz. - 1961 - << Féchi­
mie ». 32 Jozef II straat, Brussel 4 · P.C.R. 2281.24. -
Prijs : 160 F (Repertorium + Bijvoegsel : 300 F). 

Dit Repertorium dat in 1951 door de Federatie 
der Chemische Nijverhehl, onder Je leiding van 
Prof. Goethals uitg"egcven wcrd, vcrmcldt benc-vens 
cle grote handleidingen en encydopedieë.n., hij de 
2.000 Ïn ons [and b eschikbare periodie.Î.<en aan­
gaande de chemie en verwante· wetenschappen, met 
aanduidtng, vooi' dk hunner, van de hibliotI1elcen 
die ze hezitten. de beschikbare jaargangen, enz ... 

lngevolge dt: constante aangroei van de in ons 
la·ncl bcschi"kbare wetenschappelijkc en technische 
doco:mentatie. diende dit werk echte'r verjongd en 
aangevuld te worden. 

Drt is dan o~~ het doeI van het pas verschenen 
Bijvoegsel. Van hetzelfde fonnn.at ais het -oorspron-
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keiijke werk waarvan het een onmishare aanvulling 
is, vermeldt het over 84 bladzijden d~ aanwinsten 
van d e opgesomdc· bibliothe1.en, sinds 1954, evenals 
het hczit van 7 an-dere bïhlïotheken die in de oor­
spronkelijke uitgave nièt voorkwamen. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 

O'c+obre 1961. 

Après avoir rappelé les divers emplois de I' oocy­
gènc en sidérurgie et l'intérêt particulier de l'A/fi­
nage de l'acier a l'oxygène pur, M. TrenH.ni décrit 
en détail le Procédé 0.LP. mis au point par 
l'I.R.S.I.D. 

l\1l'VI. L. Gouni et M. Jacquot présentent une 
étude sur les Statistiques françaises de l'énergie 
1949:-1<)60. Il s'agit d'une mise à jour de celle parue 
dans notre revue en octobre 1960: 

M. Duhamel donne un panorama aussi complet 
que possible dé · la production des Déchets raclio­
actif s et des problèmes soulevés ,par leur élimina­
tion ou leur stockage. 

Une courte note décrit les Accid(l'ltts récents pro­
i,oqués par des coups de toit (Bassin ,de Provence). 

L'Accident de Sainte-Fontaine (t"r aoftt 1961). 

Chroniques et diuers : 

Roger Carpentier - Statistiques mensuelles des 
productions minières et énergétique~ - Métaux, mi­
nerais et substances diverses - Technique et sécurité 
minières . _Bibliographie - Données économiques 
diverses. 

A. LANGE·et K. KOTTE. Hüttenkunde für Bergleute 
und Auf.berfalit~r. Ld métallurgie pour le mine11r et le 
personnel des ateliers de préparation · Relié toile, 17 X 
24 cm, 296 p., 45 fig. Bergokodemie Freiberg Fern­
studium 1961. - Prix : 24 DM. 

La puhlication de Hüttenkundc trouve son ori­
gine dans l'importance que revêt, pour les gens des 
mines et le personnel de la préparation, la connais­
sance du traitement que suhit le minerai sorti de 
leurs mines et ateliers. Cet ouvrage présente sous 
une Forme ahrégée les hases générales de la métal­
lurgie et décrit l'essentiel sur les procédés spéciaux: 
de séparation des métaux nohles, du cuivre, plomb, 
étain, zinc, aluminium, magnésium, fer et acier. 

La présentation de la matière est appropriée aux 
exigences de la sdf-f ormation : on y trouve des fi­
~ures, tableaux et près de 200 questions de contrôle 
de l'avancement. 

Outre les élèves à domicile, les dirigeants des 
sections techniques des mines et de préparation des 
universil1;s et écoles industrielles consulteront cet 
ouvrage avec avantage. Cet ouvrage tient, dans la 
formation de spécialistes et la qualification du per­
sonnel en service, une p[ace analogue à celle des 
leçons orales polytechniques des universités. 

Prof. Dr-lng. A. GOETTE et Dipl.-lng. Ml. SCHAEFER. 
Untersuchungen über die Entwasserung durch Heizol 
umbenetzter Steinkohlenschlamme, insbesondere über 
da.~ << Convertol » Verfahren. Reche1·ches sur l'égo11t­
tàge de schlamms de charbon traités par du fr,el-oil, 
en· particulier sur le procédé « Convertol ». Rapport de 
recherches n° 993 du Land Nordrhein-Westfalen. -
Brochure 30 X 21 an, 120 p., 51 fig., 27 tabl. - 1961 
- Prix : 35,40 DM. 

L'épuration et l'égouttage des schlamms fins 
constituent l'opération la plus difficile et la plus 
onéreuse en préparation du charbon. L'importance 
économique de cette opération croît avec l' augm.en­
tation continue de Ia quantité de charbon fin et très 
fin dans le tout-venant. Dans Je domaine de 
l'égouttage des schlamms très fins, épurés ou non, 
le procédé < ConvP-rtol > a attiré l'attention des spé­
cialistes. Ce procédé est très onéreux, surtout par 
sa consommation d'huile et d'énergie électrique. 
mais, grâce à lui, il est possible. dans certains cas, 
d'améliorer les possibilités d'incorporalion d'un 
charbon très fin aux .fines lavéP.s et aux autres 
constituants des fines à coke. Cet avantage est con­
sidéré comme important. 

La question qu'on se pose toujours est d:e savoir 
pourquoi le procédé < Convertol > ne permet pas 
d'abaisser la teneur en humidité dn charbon traité 
à des valeurs inférieures à celles ohtenues actuelie­
ment. Ce problème important, tant au point de vue 
pratique qu' économique, constitue le point de dé­
part des recherches rapportées da~ la présente pu­
blication. Le travail de recherche a été effectué au 
moyen d'un certain nombre de procédés d'étude 
modernes. 

II semble qu'il soit impossible de des.cendre en 
dessous d'une teneur en humidité de 8 % pour un 
schlamm fin peu cendreux. Cette eau résiduelle est 
liée par adsorption aux surf aces de charbon non 
saturées d'huile. par capillarité aux points de con­
tact entre les grains et probablement mécanique­
ment dans les flocs. La présence de différents types 
d'argile accroît oeth~ teneur minimum en humidité 
de 0 ,'.2 à t ,'.2 % par pourcent de cendres ajoutées. 

FREIBERGER FORSCHUNGSHEFTE A 183. Kali und 
Salzbergbau Vortrage des XII Berg. und Hüttenm<3n­
nischen Tages vom 8 bis 11 Juni 1960 in Freiberg. 
Mines de sel et de potauc. Exposés de la 12• Confé­
rence dn mineurs et métallurgùtes du 8 au 11 juin 
1960 à Freiberg. - 17 X 24 cm, 122 p., 89 fig., 12 tabl. 
- Akademie Verlag, Berlin Wl. Janvier 1961 . Broché : 
12 DM. 

O. Oelsmer. - Ergebnisse neuer Unlersuchun­
gen an C02-führenden Salzen des WeITa-Reviers. 

- Résultats de nouvelles recherches sur les couches 
de sel à C02 du bassin de Werra. 

W. Gimm. - \Vechselwirkungen zwischen Ge­
birgsmechanik und Gasausbrüch e n im Kohlen- und 
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Salzbergbau. - Action réciproque entre la mécani­
que des roches et les dégagements instantanés de 
gaz dans les mines de sel ef:\Ie charbon. 

L. Szit-tes. - Venneidung gefahrlicher Gasaus­
brüche w.ahrend der Schichtzeit irn Lias-Kohlenge­
biet von Pecs. - Remède aux dangereux dégage­
ments instantanés pendant le poste- de travail dans 
les mines de charbon liasique de Pecs. 

G. Duchrow. - Mcthodcn zur Besd1rankung 
mechanischer Zerstorungen bei sd,weren Gasaus­
brüchen irn Kahberttbau. -· Méthodes pour limiter 
les destructions mécaniques fors des grands dégage­
ments instantanés dans les mines de :potasse. 

W.W. Chodot. - Ergebnisse wissenschaftlicher 
Untersuchungcn der Ursaehen und des Mecbanis­
mus plotzlicher Kohlen. und Gasausbrüche. - Ré­
sultats de recherches scientifiques sur les causes et 
le mécanisme des dégagements instantanés de char­
bon et de t?risou. 

JAHRBUCH DES DEUTSCHEN BERGBAUS 1961. 
Annuaire de l'industrie minière allemande 1961. Ré­
digé par le Ministerialrat a.D. W. RAACK, le Berg­
assessor a.D. P. SCHORN, le Bergossessor a.D. E. 
SëHROEDTER. - Essen 1961. Edition Glückauf G.m. 
b.H. - 1426 p., in-8° . Relié - Prix : 32 DM. 

Les mesures de rationalisation techniques et éco­
nomiques. ainsi que Ie développement du marché de 
l'énergie el l' importation libérale de produits mi­
niers ont donné lieu à des modifications structureJ­
les importantes dans presque toutes les b ranches de 
l'industrie minière. Cette · situation est dairemeot 
mise en évidence dans la nouvelle édition 1961 de 
l'annuaire des mines allemand qai vient de paraitre. 
D'aulre part. l'activHé économique des sociétés de 

la Communauté dans le domaine d.e la Chimie, du 
pétrole, de l'électricité, el du gaz, . .s'est fortement 
accrue. Le Dr.-lng. K. Schaiff. administrateur de la 
S.A. · Steinkohlen-Elektrizittit, donne dans cet 
ouvrag'e un article sur l'économie énergétique de 
l'industrie charbonnière et signale que la production 
des sociétés charbonnières a crû de S, 1 milliards de 
kWh en 1948 à 20,3 milliards de l<Wh en 1960. 
L 'électrification qui a élé récemmenl fortement 
poussée, n'améliore pas seulement le bilan énergé­
tique des siè.ges, mais favorise la sécurité économi­
que èle l'indCLstrie charbonnière e-n raison de sa part 
croissante dans la fourniture au réseau général. 

Le Dr. K. Ebert donne dans cet ouvrage un ar­
ticle à propos de l'enquête qu'il a menée avec Leau­
coup de soin sur les résuhals de l'année 1g6o-1()6t ; 
il arri\re à la conclusion que l'accroissement de la 
productivité minière atteint et dépasse partiellement 
celle de l'industrie en général. C'est le résultat de 
l'accroissement surprenant du rendement dans pres­
que toutes les branches de l' industrie minière. li 
faut abandonner l'idée que• l'on s'est· faite jusqu'à 
présent que l'industrie charhonnière ne serait pas 
en mesure d'améliorer sa productivité comme l'en­
semble de l'industrie. 

Le nouveau volume comporte en outre. une amé­
lioration louable. li cite toutes les sociétés filiales 
et de participation ; cela met en valeur les ma.ltiples 
aspects de l'industrie de la Communauté et montre 
l'interdépendance des entreprises. II en résulte aussi 
que le secteur de l'économie allemande, visé par cet 
annuaire de porlée mondiale, est essentieHement 
éfargi. Cet ouvrage ne cite pas moins de 8.000 noms 
de dirigeants de l'industrie minière et de l'énergie 
et environ 6.000 exploitations et installations avec 
leurs caractéristiques techniques et économiques. 
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Forages jusqu' à 
2.500 m 

Puits pour le 
captage d'eau 

Rabattement de la 
nappe aquifère 

Boringen tot 
2500 m 

Waterputten 

Droogzuigingen 

DESSEL 
TEL. 01'1-373.71 (5 L) 



Machine d'extraction ASEA, système 
• Léonard, à poulie Koepe. 4 câbles et 2 cages. 

en. service aux Charbon.nages de l'Espé­
rance et Bonne Fortune, Siège Espérance 
à Montegnée-lez-Liège. 
Puissance du moteur du treuil: 900 ci·. 
vitesse d'extraction: 12 m/s, profondeur 
d'extraction.: 700 m (ultérieurement 850 m 1. 

diamètre de la poulie Koepe : 1800 mm. 

- - --- -

TREUILS DE MINE 

A POULIE KOEPE 
La tendance générale, dans les exploitations 
minières, d'accroître l'importance des instal­
lations et de descen dre à des profondeurs de 
plus en plus grandes a nécessité une modifi­
cation profonde de la conception des treuils 
de mine. 
Dans ce domaine, la Société ASEA, a accompli 
un travail de pionnier et a été la première à 
introduire le système multicâbles p. ex. en 
Suède, en Finlande, en Belgique, en Grande­
Bretagne, aux USA, au Canada, en Afrique 
du Sud et aux Philippines. Le succès obtenu 
sur le marché suédois par les treuils multi­
câbles à poulie Koepe et à commande auto­
matique de construction ASEA a entraîné 
un développement analogue dans d'autres 
pays. Actuellement 123 treuils de mine de ce 
type ont été installés ou sont en construction. 
Ils sont commandés soit par moteur asyn­
chrone soit par système Léonard. 
Les treuils les plus puissants sont prévus 
pour 6000 CV. 

Avantages 

Sécurité plus grande 

Monœuvre plus simple 

Usure réduite des câbles 

Usure réduite des guides 

Consommation réduite d'énergie 

A-coups de courant réduits 

Faible encombrement 

Frais d'établissements réduits 
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